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Postfrontaux chez les m&mmi&res <*>. 



Recherchks du Prof. L. MAGGI. 



(TJidTuraiM de Pfcvie). 



(RESUME de l'auteur) 



Voici quels ont 6te les rteultats de mes recherches relatives aux 
os postfrontaux: 

Chei les reptiles fossiles: 

1° Les postfrontaux se trouvent chez les reptiles fossiles permo 
triasiques, avec crfine ayant des caract&res de celui des mammifferes, 
c'est-i-dire : 

a) Avec deux condyles exoccipitaux (P/acodus, Trirachodon, 
Microgomphodon, Qomphognathus) ; 

b) Avec dents diffi§renci6es d'une manure analogue k des in- 
cisives, des canines, des molaires (Empedias, Qalesaurus, Dicynodon, 
Cynognathus, Qomphognathus) ; 

c) Avec fosse temporale unique ef, par consequent, unique ar- 
cade zygomatique ou temporale (Empedias, Dicynodon, Ptocodus, 
Cynognathus, Qomphognathus) ; 

d) Avec orbites ten dan t & devenir verticales (DicynodonJ; 

e\ Avec orbites verticales circulaires et faciales (Qompho- 
gnathus J ; 

f) Avec orbites ayant une base qui se pr&ente comme une 
ceinture psseuse orbitairc, constitute: en haut, par une partie du 



(1) Rend. \ 1st. Lomb. di scienze e lett., Serie J I, vol. XXX. Milan, 1897 (avec 
planches). 
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frontal ; en arri&re, par le postfrontal ; en bas, par le zygomatique ou 
malaire ou jugal ; en avant, par une partie du maxillaire sup6rieur, 
puis par le lacrymal et par le prefrontal, qui s'unit au frontal ou 
frontal moyen (Dicynodon, Seeley); 

g) Avec os carr6, d6j& de beaucoup r6duit chez quelques-uns 
(Dicynodon, Galesaurus, Cynognathus). 

2° Les postfrontaua?, dans la ceinture osseuse orbitaire indiquec 
ci-dessus, se trouvent chacun entre le frontal et le zygomatique 
(Dicynodon). 

3° Les postfrontaux conservent.6galement cette position chez les 
reptiles fossiles ; ceux-ci, outre qu'ils poss&dent des dents difi&renciSes, 
com me il a 6t6 dit plus haul, une fosse temporale unique et par con- 
sequent une arcade temporale ou zygomatique unique, une or bite 
circulaire complete et faciale,' ont encore deux condyles exoccipitaux 
(GomphognathttsJ. 

Recherches ontogftnlqucs. 

Si la paleontologie nous a guides pour Phomotopie des postfrontaux 
des etres actuels, Yontogenie nous fait connaitre Jeur homologie. 

Bien que ces recherches appartiennent & la partie de la question que 
je me suis reserve de traitor plus tard, je dois dire, d&s k pr6sent, h 
cause de leur importance, que les postfrontaux, chez les mammifferes, 
sont nussi d'origine dermatique. Chez les fetus de quelques ruminants 
que j'ai pu observer, il y a, entre Tapophyse orbitaire externe (postor- 
bitaire) du frontal, et d'abord entre le frontal, et l'apophyse frontale 
(postorbitaire) du zygomatique, une veritable membrane osteogene, 
ainsi que l'ont montr6, au microscope, ses coupes m ethodi quern en t 
faites. II n*y a cependant aucun doute sur Thomologie entre les post- 
frontaux homotopes susdits. 

Chez les mammlfferes actuels. 

Les postfrontaux, homotopes de ceux des reptiles fossiles cit^s plus 
haul, se pr£sentent chez les mammif&res actuellement vivants. 

1 # Parmi les mammifkres actuels on les observe, chez les JLnthro- 
poYdes, les Catarrhinlens et les Platjrrhlnlens, appartenant k Tordre des 
Primates, qui ont une cavite osseuse orbitaire complete et une cein- 
ture osseuse orbitaire, ou base de l'orbite, complete, et dans les fa- 
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milles Tragolidae, Antilopinae, Tylopoda ou Camelldae et Cerridae ap- 

partenant aux Selenodontes ou Ruminants (Selenodonta, Rumi- 
nantia), sous-ordre des Artlodactyles ou ongules paridigites (Artiodac- 
tyla) et qui ont seulement uno ceinture osseuse orbitaire complete. 

2° Parrai les anthropoides, les postfrontaux vraiment typiques 
par leur bilat^ralite, leur sym^trie, leur autonomie, leur mode de se 
presenter, leurs formes, leurs dimensions et leurs rapports avec des 
os contigus, par consequent leurs sutures, sont donnes par un Orang 
trds jeune (Satyrus rufus), chez lequel ils se trouvent dans la moitid 
sup^rieure de Torbite et de sa ceinture osseuse ou base. Ils prfcen- 
tent les sutures fronto-postfrontale et zygomatico-frontale, doirt la 
seconde rdpond k la suture fronto-zygomatique des anatomistes. 

3° Les postfrontaux de ce trte jeune Orang font partie, avec 
leur face externe, de la surface externe de la ceinture osseuse orbi- 
taire, de son bord postdrieur et de son bord anterieur ou bord orbi- 
taire facial; avec leur face interne, ils entrent dans la constitution 
aussi bien de la voute orbitaire que de la paroi externe ou tempo- 
rale de la cavity orbitaire. C'est avec la moitie sup^rieure de leur 
face interne qu'ils font partie de la voute orbitaire, tandis qu'avec la 
moitie inferieure de leur face interne ils concourent k former la paroi 
temporale de la cavite orbitaire. Derrifere leur moiti6 sup6rieure se 
trouve le frontal, qui fait voute, et au.fond, l f orbito-sph6noide. Der- 
riere leur moiti6 inferieure, se trouve un prolongement ou processus 
orbitaire du frontal qui descend de la voute, derrtere lequel on ren- 
contre la moitid sup6rieure de la face orbitaire de l'alisph&ioide; de 
sorte que ce processus frontal forme comme un coin entre la moitid 
inf£rieure de la face interne du postfrontal et la moiti6 supdrieure 
de la surface orbitaire de Talisphenoide. 

La moitie inf6rieure de la face interne du postfrontal represente 
certainement la petite portion de l'apophyse orbitaire du frontal que 
les anatomistes designent comme constituant de la paroi externe ou 
temporale de la cavit6 orbitaire, avec le zygomatique. Gette moitie 
inferieure de la face interne des postfrontaux fait distinguer, horizon- 
talement, deux moiti6s dans la paroi orbitaire: une sup£rieure, cons- 
titute, en avant, par cette moitie inferieure du postfrontal et apris 
par le susdit processus orbitaire du frontal, et, en arrifere, par la moitie 
sup6rieure de la face orbitaire de l'alisph6noide ; l'autre moiti6 infe- 
rieure est donn6e par la face orbitaire du zygomatique, qui se trouve 
au-dessous de la moitie inferieure de la face interne du postfrontal et 

D. Kami. 
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du processus orbitaire du frontal, et par la moitie infi&rieure de la 
face orbitaire de l*alisph6noide. 

4° Chez un Orang adulte femelle (Simta satyrusj, il y a seu- 
lement lc postfrontal gauche, au tiers sup^rieur de la ceinture o* 
seuse orbitaire, r6duit dans ses dimensions, occupant transversalemeiit 
les deux tiers seulement de la surface externe de cette ceinture, et 
presentant ses faces externe et interne, de forme triangulaire. II donno 
les sutures suivantes: fronto-postfrontale et zygomatico-postfrontale. 
Ge postfrontal, comparativement 4 celui du trfes jeune Orang, est plu* 
petit. Le postfrontal droit est fusionn6 avec les os contigus, et preci- 
s&nent avec l'apophyse orbitaire externe du frontal (apophyse post- 
orbitaire du frontal, suivant Guvier). II peut done y avoir absence 
apparente dun postfrontal, par suite de la fusion de celui-ci avec les 
os contigus. 

5° Chez un Irks jeune Chimpanze (Troglodttes nigerj, les post- 
frontaux bilat^raux, sym&riques, places dans la moitte sup^rieure de 
l'orbite et de sa ceinture osseuse ou base, comme ceux du tr6s jeune 
Orang, sont triangulaires, mais h triangle dispose k Tenvers, compa- 
rativement k ceux du trfes jeune Orang; ils sont semi-fusionnds, chacun 
avec la respective apophyse orbitaire externe du frontal; par conse- 
quent, la suture fronto-postfrontale est en traces, et la zygomatic*;- 
poslfrontale seule est distincte. Ils repr&entent une vari6t6 morpho 
logique, k cause de leur forme et de leur semi-fusion avec les os 
contigus. 

6° Ghez un jeune Gibbon (Hylobates albimanus), il existe deux 
postfrontaux places dans le tiers sup6rieur de l'orbite et ceinture os- 
seuse orbitaire, de forme vraiment triangulaire, avec la base tombant 
sur le bord de Torbite, et le soramet en arri&re de l'orbite, regardant 
la fosse temporale; ils &ablissent par consequent une vartete de forme. 
En outre, vu le mode de se comporter de leurs sutures, on peut dire 
que, k droite, le postfrontal a une tendance k s'unir k l'apophyse 
frontale du zygomatique, et que, a gauche, il y parvient r^elleraent, 
le postfrontal de ce c6te 6tant fusionn6 avec le zygomatique. 

7° Ghez un Colobus ferrrugineus (parmi les Catarrhlnlens) mSIe, 
adulte, le postfrontal droit existe, au tiers superieur de l'orbite et 
ceinture osseuse orbitaire, de forme trap&zoide, et, du postfrontal 
gauche, k la m§mo place, il n'y a que la trace de sa suture fronto- 
postfrontale: e'est pourquoi on peut admettre que le postfrontal 
gauche, egalement de forme trap^zoide, s'est soud6 avec l'apophyse 
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orbitaire externe du frontal. C'est \k une autre vari6t6 morphologique 
des postfrontaux, par semi-fusion de Tun (droil) simultanement k la 
fusion compl&te de l'autre (gauche). 

8° Chez un Cebus faiuellus (parmi les Platyrrhiniens) jeune, il y 
a deux postfrontaux, chacun au tiers sup£rieur de Torbite et ceinture 
osseuse orbitaire, lesquels, ne traversant pas ontierement la ceinture 
osseuse orbitaire, et s'arretant a raoitie environ de la largeur de cette 
ceinture, forment, aussi bien k droite qu'i gauche, une nouvelle su- 
ture, que, pour la distinguer de son homonyme transverso-oblique, 
on a appel6e zygomaiico-postfroniale verticale. Outre cela, ils ont 
chacun la forme de la lettre V, avec un c6te (repondant k la face 
interne) dans Tinterne de l'orbite, et l'autre (repondant k la face ex- 
terne) sur la ceinture osseuse orbitaire; de sorte que l'enfoncement 
arrive a fetre sur le bord orbitaire facial. On a done une autre va- 
riety morphologique des postfrontaux, com me forme, comme dimen- 
sions et comme rapports. 

9° Chez un Tragulus javanicus (de la fam. Tragolldae, parmi 
les Ruminants), ra&le, adulte, il y a deux postfrontaux, typiques pour 
les Ruminants, places chacun dans le tiers superieur de la ceinture 
osseuse orbitaire, de forme rectangulaire obliquangle, un peu tordue, 
en bas, de l'avant k larri^re, avec un angle aigu superieur et un 
inferieur tournant k l'arri&re de la ceinture osseuse orbitaire et re- 
gardant la fosse temporale, presentant par consequent une nouvelle 
suture qu'on doit appeler fronto-postpronlale temporale. En outre, le 
bord anterieur de chacun, qui fait continuation avec le bord orbitaire 
lisse, est dentele comme un pcigne. Ces postfrontaux sont, eux aussi, 
une variete morphologique a cause de leur forme, de leurs rapports 
et de leur bord orbitaire. 

10° Chez un Catoblepas gnu (de la fam. Antilopinae, parmi les 
Ruminants), m&le, adulte, les postfrontaux, places dans le tiers infe- 
rieur de la ceinture osseuse orbitaire, different entreeux: le gauche 
est de forme trap&oide dans sa partie principale, avec deux petites 
portions lat£rales rectangulaires ; le droit est divise comme en trois 
morceaux, dont les lat&raux sont plus petits que le median. Ils sont 
de dimensions trfes petites, comparativement k eel les de la ceinture 
osseuse orbitaire, et Ton pourrait les appeler os wormiens, dans le sens 
ancien, si ce n'cHait de leur position qui ne permet pas une telle deter- 
mination et denomination. Les sutures fronto-postfrontale et zygoma" 
tico-post'frontale , k droite, se confondent sur quelques-uns de leurs 
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points, et pr6cis6ment \k ou l'os est divisd en trois morceaux. Les deux 
post-frontaux , et sp&ialement le droit, font admettre une reduction 
dans leurs dimensions , par extension de 1'ossification des apophyses 
orbitaires des os qui les contiennent, et la possibility de leur fusion, 
ra&ne partielle, avec les os contigus; ce qui conduit k une autre 
vari&e morphologique des postfrontaux. 

11° Chez une Antilope cvrtnna (de la fam. Antlloplnae, parmi les 
Ruminants), ra&le, adulte, il n'existe que le postfrontal gauche, dans 
le tiers inferieur de la ceinture osseuse orbitaire, le droit 6tant fu- 
sionn£ avec l'apophyse postorbitaire du zygomatique. Proportions gar- 
dees, le postfrontal gauche se comporte comme le postfrontal gauche 
du Gnu, et il en est de mfeme des sutures fronto-postfroniale et 
zygomaticcnpostfrontale. Ce sont la des conditions morphologiques 
importantes pour Involution ulterieure possible des postfrontaux, d'a- 
bord autonomes. 

12* Chez une Auchenia vicunna (de la fam. Tylopoda ou Came- 
lidae, parmi les Ruminants), il y a seulement le postfrontal gauche, 
au tiers inferieur de la ceinture orbitaire, le droit s'6tant soude avec 
l'apophyse postorbitaire du frontal. Le postfrontal gauche (avec deux 
faces, externe et interne), a la face interne en partie plus grand e que 
la face externe; mais Tune comme l'autre sont de dimensions rdduites; 
ainsi Ton peut, pour les postfrontaux dgalement, admettre la possibilile 
d'une reduction, dans leurs dimensions, plus grande k la face externe 
qu'a la face interne. 

13° Chez un Dama vulgaris ou Cervus dama (de la fam. Cer- 
vidae, parmi les Ruminants), m&le, adulte, il y a deux postfrontaux 
sym&riques, places k la moitiS environ de la ceinture osseuse orbi- 
taire, se pr&entant comme divis6s en trois petits morceaux, deux 
sup£rieurs et un median inf&rieur: les sup&rieurs, semi-fusionnes entre 
eux et avec Textr6mit6 fourchue de l'apophyse postorbitaire du frontal; 
le median soude dans I'Schancrure de Fextr^mite fourchue de l'apo- 
physe postorbitaire du zygomatique. Leurs c6t£s libres sont denteles 
et forment une suture compliquSe, que, tout d'abord, on croirait etre 
la fronto-zygomatique ; mais elle est formee des deux sutures des 
postfrontaux fronlo-postfrontal et zygomatico-post frontal, qui se rap- 
prochent, se touchent presque et s'interrompent. Ce sont done des 
postfrontaux tr6s r6duits, toujours par Textension de 1'ossiflcation d'os 
contigus avec lesquels ils sont semi-fusionnfe, et tendant a se raraifier. 

14° Chez un Cervus elaphus (de la fam. Cervldae, parmi les Ru- 
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niinants), m&le, adulte, il y a des postfrontaux Wat&raux sym6tri- 
ques, au tiers inftrieur de la ceinture osseuse orbitaire, chacun di- 
vis6 verticalement en divers petits morceaux ramifies et dentelta, dont 
les sup&rieurs sont alternta avec les infi&rieurs et attaches, les pre- 
miers k l'apophyse postorbitaire du frontal, les seconds k l'apophyse 
postorbitaire du zygoma tique; avec leurs extr6mit£s libres, rami OSes 
et denteltes, ils forment entre eux une suture miandriforme post- 
fronto-postfrontale, qu'on doit regarder comme une Evolution ult6- 
rieure des postfrontaux chez les ruminants. 

15° Les postfrontaux homotopes sont encore homologues, par 
leur derivation d'une membrane connective ostdogene. 

B6sum6 des rlsoltats. 

Chez les reptiles fossiles permo-triasiques avec cr&ne ayant des ca- 
ract&res de celui des mammiftres, on a d6termin£ les connexions des 
postfrontaux avec les autres os cranio-faciaux, et, par consequent, 
leur veritable position dans le cr&ne. 

Avec ces donn&s, on a trouv6 les postfrontaux chez les Mammi- 
feres, et parmi ceux-ci chez difftrents Primates et Ruminants, chez 
des individus: trfts jeunes, d'Orang (Satyrus rufus), de ChimpanzA 
(Troglodites niger); jeunes, de Gibbon (Hy to bales albimanus), de 
C6bus (Cebus fatuellus); adultes, d'Orang (Simia satyrus), de Golobe 
(Colobus ferrugfneus), de Tragule (Tragulus javanicus\ de Onou 
(Caldblepas gnu), d'Antilope (Antilope corinna), de Vigogne (Auchenia 
vicunna), de Daim (Dama vulgaris ou Cervus dama), de Gerf (Cer* 
vies elaphus); m&Ies (de Colobus ferrugfneus, de TraguXus Java* 
nicus, de Catoblepas gnu, d'Antilope corinna, de Dama vulgaris, de 
Cervus elaphus) ; et femelles (do Simla satyrus). Chez les Primates 
et parmi les Anthropoides, un tris jeune Orang, chez Artiodactyles 
et parmi les Ruminants, un Tragulus javanicus pr&entent des post- 
frontaux vraiment typiques par leurs conditions anatomiques: bilat6- 
ralito, symetrie, autonomic, mode de se presenter, forme, dimensions 
et sutures. Ceux du trds jeune Orang se trouvent dans la moitid su- 
perieure de Torbite et ceinture osseuse ou base. Ils pr£scntent les 
sutures fronto-postfrontale et zygomatieo-postfrontale ; celte derni&re 
repond k la suture fronto-zygomatique des anatomistes. 

Les postfrontaux du tr&s jeune Orang, outre qu* ils entrent dans 
la constitution de la ceinture osseuse orbitaire, d6montrent encore que 
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ces os font egalement partie de la voute orbitaire et de la paroi ex- 
terne ou temporale de l'orbite. Geux du Tragulus javanicus, comme 
ceux de tons les ruminants, font partie seulement de la ceinture os- 
seuse orbitaire, l'orbite ou cavity orbitaire osseuse faisant defaut 
chez eux. 

Chez le Tragulus jav aniens y les postfrontaux, de forme rectangu- 
laire obliquangle, un peu tordue en bas et de l'avant k l'arri&re, pre- 
sentcnt leur bord anterieur orbitaire dentele, comme un peigne; en 
outre, une nouvelle suture fronto-postfrontale temporale. Ces post- 
frontaux, typiques chez les ruminants, constituent, comparativement 
k ceux du tr&s jeune Orang, une variete morphologique, par leur 
forme, leurs rapports et leur bord orbitaire. 

Chez les autres Anthropoldes, chez les Catarrhinieus et Platyrrhinleng, 
encore parmi les Primates, comme chez les autres Ruminants des 
families antUopidae, camelidae et cervidae, on observe diverses ra- 
rietts morphologiques des postfrontaux, dues: 

a) k leur unilatdralite gauche (Omng adulte 9, Antilope corinna, 
Auchenia vicunna); 

b) k leur unilat6ralite droite (Colobus ferrugineus); 

c) k leur semi-fusion bilat£rale avec les os contigus, comme avec 
l'apophyse orbitaire externe du frontal (Chimpanze trds jeune); 

d) k leur semi-fusion unilaterale, comme, a droite, avec l'apophyse 
frontalo du zygomatique (jeune Gibbon), k gauche, avec l'apophyse 
orbitaire externe du frontal (Colobus ferrugineus) ; 

e) k leur fusion partielle unilaterale, comme, k droite, avec l'a- 
pophyse orbitaire externe du frontal (Orang adulte $ et Auchenia 
vicunna), k droite encore, avec l'apophyse postorbitaire du zygoma- 
tique (Antilope corinna), k gauche, avec l'apophyse frontale du zygo- 
matique (jeune Gibbon), k gauche encore avec l'apophyse orbitaire 
externe du frontal (Colobus ferrugineus) ; 

f) k l'absence bilatdrale d'une de leurs faces, comme de l'interne 
ou orbitaire (Chimpanze trbs jeune); 

g) k l'absence partielle de leur face interne (jeune Gibbon, Co- 
lobus ferrugineus); 

h) k leur forme, comme, triangulaire avec le sommet au bord 
posterieur de la ceinture osseuse orbitaire (Orang trbs jeune et Orang 
adulte), ou bien triangulaire avec le sommet vers le bord orbitaire 
facial (Chimpanze tres jeune), trapezoide (Colobus ferrugineus), en 
lettre V (Cebus faluellus) ; 
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i) k leurs dimensions, comme, petits k l'interne et k 1'externe de 
Torbite (Orang adulte 9), petits ant6rieurement et posterieurement 
ou k 1'externe et k l'interne de la ceinture osseuse orbitaire (Cato- 
blepas gnu, AntUqpe cortnna), petits k Texterne et non k 1'interne 
(Auchenia vicunna); 

j) k leur petitesse, avec division en petits morceaux (Dama vul- 
garis ou Cervus dama); 

I) k leurs petits morceaux ramifies et dentelds, jusqu'i constituer 
une suture m&tndriforme (Cervus elaphus). 

En fin, les r6sultats des recherches ontog6niques font homologues 
tous les postfrontaux homotopes. 

Deductions. 

Des resultats des recherches faites sur les postfrontaux chez les 
mammiftres d6sign6s ci-dessus, on peut tirer les deductions suivantes: 

1° La position des postfrontaux, dans la ceinture osseuse orbitaire 
ou base de l'orbite, est entre l'apophyse orbitaire externe du frontal 
(apophyse postorbitaire du frontal, suivant Guvier) et l'apophyse fron- 
tale ou orbitaire du zygomatique (apophyse postorbitaire du zygoma- 
tique suivant Cuvier); et quand la cavit6 osseuse orbitaire ou orbite 
cxiste, les postfrontaux font aussi partie de la vofite orbitaire et dc 
la paroi externe ou temporale de l'orbite. 

2° Les postfrontaux prdsentent, en g6n6ral, deux sutures, Tune 
superieure fronto-postfrontale et l'autre inf6rieure zygomatico-post- 
frontale. Parfois il s en ajoute deux autres, mais secondaires. 

3° Les postfrontaux, sans changer de place, peuvent presenter 
des vari£t£s morphologiques relativement k leurs conditions anato- 
miques; et parmi celles-ci, il est important de remarquer qu'ils peu- 
vent s'unir, ou k l'apophyse orbitaire externe du frontal, faisant dis- 
paraltre la suture fronto-postfrontale et laissant subsister la suture 
zygomatico-postfrontale, ou viceversa, k l'apophyse frontale ou orbi- 
taire du zygomatique, faisant disparaitre la suture zygomatico-post- 
frontale et laissant subsister la suture fronto-postfrontale. Dans le 
premier cas, l'apophyse orbitaire externe d# frontal est enfonc^e en 
manifere de coin dans l'extr6raite fourchue de l'apophyse frontale du 
zygomatique, et la suture zygomatico-postfrontale est plus ou moins 
concave. Dans le second cas, au contraire, l'apophyse frontale du 
zygomatique forme un processus arque et enfonce en manidre de coin 
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dans l'extremite fourchue, convexe, de I'apophyse orbitaire externe 
du frontal, et la suture fronto-postfrontale est plus ou moins convexe. 

4° Parmi les diverses conditions anatomiques presentees par les 
postfrontaux, celle de leur bord orbitaire, denteld com me un peigne, 
observe chez le TraguLus javanicus est particulterement remar- 
quable. 

5° Avec l'extension de l'ossiflcation des os contigus, les postfron- 
taux peuvent fetre r6duits dans leurs dimensions, jusqu'k apparaitre 
comme de petits os worraiens dans le sens antique. 

6° La reduction des postfrontaux peut 6tre suivie de leur division 
en petits morceaux, de manifero k presenter, k leur place, de petits 
osselets, comme de petits os wormiens. 

7° Les petits osselets postfrontaux peuvent Gtre ramifies et den- 
tel&, et engren6s entre eux, de mani&re k constituer tine veritable 
suture meandriforme. 

8° Enfln les postfrontaux sont non seulement homotopes, mais 
encore, ontogeniquement, homologues. 

Indaetions. 

Les deductions exposes ci-dessus peuvent 6tre traduites en autant 
de caractferes, qui permettent de tirer les inductions suivantes: 

1° Les postfrontaux existent chez tous les mammif&res qui ont 
une ceinture osseuse orbitaire complete, sans orbite ou avec orbite ou 
cavit6 osseuse orbitaire complete. 

2° Les postfrontaux existent aussi chez Yhomme, preincrement 
parce que c'est un mammifi&re avec ceinture osseuse orbitaire ou base 
de 1' orbite, et avec orbite ou cavity osseuse orbitaire; secondement 
parce que, entre ses os cranio-faciaux, k la place des postfrontaux, 
et par consequent entre I'apophyse orbitaire externe du frontal et 
I'apophyse frontale ou orbitaire du zygomatique, on observe assez 
souvent des particular! t6s osseuses r6pondant k plusieurs des varices 
morphologiques des postfrontaux rencontrees chez les mammifferes 
sus-indiques et decrites plus haut. 

En effet, on y observe parfois que la suture fronto-zygomatique^ 
qui, consideree morphologiquement, est la zygornalico-postfrontale, 
presente, bilat^ralement, et aussi bien k l'interne de 1'orbite que sur 
la ceinture osseuse orbitaire, un aspect curviligne, semblable k celui 
de la rafime suture chez le tr&s jeune Orang; c'est pourquoi il est k 
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presuraer que cette suture est forra^e par le postfrontal avec l'extre- 
mite, plus ou moins fourchue, de l'apophyse orbitaire du zygoma tique. 
Parfois, en mfime temps que cette suture bilat£rale, qui est infi&rieure, 
il y a aussi la suture fronlo-postfrontale, 6galement bilat6rale, qui 
est sup&rieure; et si celle-ci n'existe pas en entier, elle s'y trouve en 
proportion sufflsante pour y li miter, sur le bord facial de l'orbfte et 
sur une bonne portion de la ceinture osseuse orbitaire, chaque post- 
frontal ayant, ou bien un seul bord orbitaire lisse, comrao chez la 
plupart des mam mi feres indiquta plus haut, ou bien — et cela est 
assez frequent — un bord denteW en forme de peigne, comme celui 
du Tragutus javantcus. 

Dans le cas du bord lisse, le postfrontal peut 6tre, dans quelques 
exemplaires, seuleraent unilateral, comme on le voit dans un crdne 
humatn trouv£ dans une ancienne tombe romaine. J'ai rencontrd un 
exemplaire de crdne humain, dont les postfrontaux so comportent 
comme ceux de YAntilope corfnna, pr&entant, k droite, la disparition 
de la suture zygomatico-postfrontale et la frontopostfrontale trfes 
arquee, en rapport avec l'extr6mit£ fourchue de l'apophyse orbitaire 
externe du frontal, et, k gauche, outre la suture frontopostfrontale, 
avec conformation semblable k celle qu'elle a k droite, la suture 
zygomatico-postfrontale presque en entier, quelques dents seulement 
ayant disparu dans sa partie m6diane. On peut done dire que, k droite, 
dans ce crdne humain, comme dans celui de YAntilope corlnna, le 
postfrontal s'est fusion n6 avec l'apophyse frontale du zygomatique, 
s enfongant en mani&re de coin, par sa partie sup6rieure, dans l'ex- 
tr6mit6 fourchue de l'apophyse orbitaire externe du frontal; et que, 
k gauche, tout en restant enfonc£ en mantere de coin, par sa partie 
sup&ieure, comme k droite, il concourt, dans sa partie inferieure, k 
former, pour la plus grande partie, la suture zygomaticopostfrontale ; 
e'est pourquoi on peut afflrmer que e'est un postfrontal autonome, 
comme celui qu'on observe, k gauche, chez YAntilope cortnna. 

En fin, dans un autre crdne humain, les postfrontaux se comportent 
comme ceux du gnou et du daim, c'est-&-dire que, k droite, ils sont 
divises en trois petits osselets, dont le median est soud£, dans sa partie 
inferieure, avec Tapophyse frontale du zygomatique, et les deux late- 
raux sont autosomes; k gauche, ils sont divisds en deux petits osse- 
lets, dont l'ant&neur, plus petit, placd sur le bord facial de rorbile, 
est autonome, et le posferieur k celui-ci est semi-fusionn6, au moyen 
dc sa partie inferieure, avec l'apophyse frontale du zygomatique. A 
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droite, la suture fronto-postfrontoUe existe done tout enti&re, et la 
suture zygomatico-posifrontale est interrompue seulement dans sa 
portion m6diane par la fusion susdite de l'osselet postfrontal median ; 
k gauche, la suture fronto-postfrontale existe 6galeraent tout enti&re, 
et, de la suture zygomatico-postfrorUale, il n'y a que les deux petites 
portions lat6rales. 

Ges deux derniers cas montrent que, chez Yhomme egalement, les 
postfrontaux peuvent §tre r&duits dans leurs dimensions et divis6s 
en petits osselets, au point de ressembler k des petits os wormiens 
occupant la place des postfrontaux. 

En dernier lieu, je dirai que l'existence des postfrontaux de rhomrae 
est confirmee par Tembryologie, car, dans les foetus humains aussi, 
on a trouv6, entre le zygomatique et le frontal (frontal moyen), une 
membrane ostkogbne, dont les noyaux d'ossiflcation peuvent 6tre vus 
m6me k oeil nu. 

Conclusion. 

Laissant k des recherches ult&ieures le soin de faire connaitre 
d'autres vari6t6s morphologiques des postfrontaux, il me semble que 
les faits exposes jusqu'ici sont sufflsants pour conclure que ces os 
existent reellement chez diffi&rents mammiferes, y compris rhomme, 
et qu'ils y existent raeme avec diverses vartet6s morphologiques dont 
la connaissance est fournie par l'Stude de lour Evolution. lis con- 
courent k constituer la ceinture osseuse orbitaire, et \k oil il existe 
aussi une orbite, ils font partie de sa voute et de sa paroi externe 
ou temporale. LorsquMls subissent 1'influence de Textension des os avec 
lesquels ils sont en connexion, ils se modiflent, presentant des vartetes 
morphologiques, dont quelques unes simulent des os wormiens, tandis 
que d'autres arrivent, par leur ensemble divers, k donncr un mode 
d'union avec suture postfrontopostfrontale, disposto comme une su- 
ture meandriforme. 
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Estratto da» " Rendiconti „ del R. 1st. Lomb. di sc. e lett., Serie II, Vol. XXX, 1897. 



A PROPOSITO 
DELLE OSSA BREGMATICHE NEI FOSSILI. 

Nota 
del M. E. prof. Leopoldo Maggi. 



In seguito ad un' osservazione privatamente fattami a propositi 
delle osea bregmatiche nei fossili, ho dato uno schiariraento che 
credo opportano anche di far pubblico per evitare equivoci. 

Avendo citata (1) la figura del cranio de\¥ Ichthyosaurus acuti- 
rostris Owen, che si trova nel Orundzuge der Paleontologie di 
Zittel, come anche nella sua opera Handbuch der Paleontologie, 
ed essendovi, nella descrizione di quella figura, indicate il foro pa- 
rietale \k dove io dissi placca bregmatica, ne conseguirebbe un'er- 
ronea denominazione da parte mia. 

Ma chi osserva attentamente il detto foro, vede tosto: 
1.° Ch'esso non pu6 essere il parietale, perchfe non circoscritto 
interamente da margini parietali o, meglio, da margini di OBsa pa- 
rietal!, come ci5 si osserva pel foro parietale di molti stegocefali, 
antecedenti ai rettili, di diversi rettili fossili ed anche attualmente 
viventi, di alcuni mammiferi e dell'uomo stesso. 

2.° Che esso e invece uno spazio rispondente ad una fonta- 
nella, la bregtnatica, perchfe circoscritto da margini che anterior- 
mente appartengono ai frontali e posteriormente ai parietali; fon- 
tanella bregmatica che si pu5 osservare in alcuni rettili e mammi- 
feri, come mostrero quanto prima in modo particolare, e nelTuomo. 

Ora per determinare, come a me importava, le suture peribreg- 
matiche omologhe ed omonime con quelle dei mammiferi e del- 



(1) Maggi, Le ossa bregmatiche nei fossili, Rend. r. Istit. Lomb. di 
sc. e lett., ser. II, vol. XXX, Milano, 1897, con tav., e Archiv. ital. de 
biologie di A. Mosso, torn. XXVII, fas. Ill, Torino, 1897, con tav. 
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T uomo, io ho considerata presente la placca bregmatica, rispondente 
all'osso bregmatico, che pure si trova Dei cranioti superiori. Con 
essa infatti ottenni il risultato, ch'io cercava; risultato che rimane 
anche se gli esemplari craniali d? Ichthyosaurus acutirostris Owen, 
mancano poi di quella placca. E nel sunto stesso della detta mia 
Memoria, tradotto in francese (1), parlo soltanto di suture peribreg- 
matiche del cranio K Ichthyosaurus acutirostris Owen, senza piu 
bisogno di citare la sua placca bregmatica. 

Tuttavia non avendo esposto in precedenza quanto ho qui rife- 
rito, fe riescita troppo assoluta la dicitura da me adoperata nella 
mia Memoria. Ad essa per5, se si vuole, si potrebbe sostituire la 
seguente: neW Ichthyosaurus acutirostris Owen, figurato nelle so- 
pracitate opere di Zittel, si vede chiaramente lo spazio A 1 una 
placca osteodermia o, meglio, di un osso, occupante la parte cra- 
niale che, nei mammiferi e neiruomo, e indicata come bregmatica, 
e di cui io ammetto il riempimento colla presenza del suo proprio 
osso bregmatico ; o pib in breve, si vede lo spazio della fontanella 
bregmatica, che io considero chiusa dal suo proprio osso bregma- 
tico, per rilevare con esso ed i relatiyi margini frontali e parietali, 
le suture peribregmatiche. 

II confronto morfologico per le ossa dovendo essere, come gia 
dissi, istituito tra le placche osteodermiche o le ossa di animali an- 
tecedent!, ed i centri di ossificazione di animali susseguenti, ne con- 
segue per l'omologia loro, che talora sono le dette placche od ossa 
che danno il criterio per denominare i centri di ossificazione, ta- 
lora invece b viceversa. NelFun caso e nelPaltro si puo dare, come 
io ho gia dovuto fare, di cambiare la nomenclatura o delle placche 
osteodermiche del cranio dei ganoidi e degli Btegocefali, o dei centri 
di ossificazione craniali dei mammiferi ed in particolare delTuomo. 
Yariando la nomenclatura delle ossa, yaria per conseguenza anche 
quella delle loro suture, fontanelle, fori, ant., ossia di tutte quelle 
parti che sono in relazione con loro. 

Cogliendo l'occasione diro, che ben yolontieri accetteri) tutte 
quelle domande di schiarimenti che in proposito mi verranno fatte, 
e ne saro grato agli autori. 

Riguardo poi alle ossa bregmatiche degli Ittiosauri in partico- 
lare, mi si presenta di aggiungere quanto segue: 

(I) Les os bregmatiques chez les fossiles, con tav. Archives ital. de 
biologie dc A. Mosso, torn. XX VII, fasc. HI, Torino, 1897. 
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1.° Nel cranio di un Ichthyosaurus sp.?, figurato da Hoemes 
nel suo Manuale di paleontologia tradotto da Dollo in francese 
(Manuel de Paliontologie, Paris 1886), a pag. 597, fig. 591, e che 
qui riporto in fig. A, vi h disegnato il vero foro parietale, perche 

Fig. A. 



c*-- 




Fig. D. 




Ichthyosaurus sp.? 
F, fr on tale; PP, parietali; fo, foro pa. 
rietale;***, suture longitudinali (an* 
teriore e posteriore al panto bregma* 
tico b) interbregmatiohe ; W suture 
trasversali (destra e sinistra al punto 
bregmatico b) interbregmatiche ; b, 
punto bregmatico ; ss\ tt\ suture in* 
terbregmatiohe formanti la oroce sa- 
turate interbregmatica ; ec' sutura 
fronto-parietale o coronale. 



Ichthyosaurus platyodon de la Beche 
e Conybeare. 

F, frontale; P % parietale; cc f y sutura 
fronto-parietale o ooronale ; 6j>, bp' 
suture peribregmatiche posteriori; bp % 
sutura bregmatlco-parietale sinistra 
(peribregmatioa) ; bp', sutura breg- 
matico-parietale deBtra (peribregma* 
tiea). 



cirooscritto da margini solamente parietali, e posto anche ad una 
certa distanza dai frontali. Yi sono inoltre disegnate le suture in* 
terbregmatiche, trasversali e longitudinali, incrociantisi perpendi- 
colarmente queste con quelle al punto bregmatico, cos! da formare, 
come negli antecedenti stegocefali, la croce suturale bregmatica, 
che si manifesta anche in altri rettili, nei mammiferi e neiruomo. 
Invece le suture peribregmatiche vi sono scomparse per fusione 
delle ossa bregmatiche colle relative oesa frontali anteriormente e 
parietali posteriormente. 

Questo esemplare dimostra adunque che lo spazio fontanellare 
bregmatico, anche negli ittiosauri, pu5 venire chiuso da ossa, e giu- 
stifica la mia ammissione dell' osso bregmatico nello spazio fonta- 
nellare omonimo craniale delY Ichthyosaurus acutirostris Owen. 

I crani dei due ittiosauri qui citati, ci fanno pertanto rilevare, 
anche nei rettili fossili, le suture peribregmatiche ed interbregma- 
tiche e quattro ossa bregmatiche triangolari, due anteriori, destro 
e sinistro, comprese dai frontali e due posteriori pure destro e si- 
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metro, comprese dai parietali ; condizioni morfologiche queste delle 
ossa bregmatiche e loro suture gik rilevate dalla aerie craniale dei 
diversi stegocefali, e ripetentisi poi, oltre che nei rettili, nella serie 
craniale dei mammiferi e dell'uorao. 

Nel cranio de\V Ichthyosaurus platyodon de la Beche e Cony- 
beare, riportato da Pictet nell'atlante del suo: Traiti de Palion- 
tologie (Paris, 1853), tav. XXVII, fig. 3, e che io pure qui riporto 
in fig. 2?, si vedono le ossa frontali fuse tra loro in un osso unico, 
come pure fuse tra loro in un osso unico le ossa parietali, cosl da 
essere il suo tetto craniale coperto da un frontale e da un parie- 
tale, colla presenza della sutura fronto-parietale omologa e a quella 
gik esistente negli stegocefali ed alia sutura coronale dei mammiferi 
e delFuomo, e senza la presenza ne del foro parietale, ne della 
fontanella bregmatica; condizioni queste morfologiche che si pos- 
sono verificare anche nel cranio dei mammiferi e deiruomo, e che 
ci fanno ammettere la possibility di trovare gik nei rettili antichi 
un osso obelico per la chiusura del foro parietale. 

Considerando ora il frontale unico nella sua parte posteriore ed 
il parietale unico nella sua parte anteriore, lungo la linea mediana 
antero-posteriore del cranio, si yede che il frontale presenta come 
un piccolo processo posteriore, che si incunea neirincavo anteriore 
del parietale ; perci5 la sutura fronto-parietale, nel suo andamento, 
presenta nella sua porzione mediana una deviazione, seguendo con 
essa il suddetto incavo anteriore del parietale. Ora questa parte 
deviata, dall' andamento trasversale, della sutura fronto-parietale, 
risponde alle suture peribregmatiche posteriori, e precisamente alle 
bregmatico-parietali destra e sinistra. Ne consegue che le suture 
peribregmatiche anterior], ossia le bregmatico-frontali sono scorn- 
parse, come sono scomparse le interbregmatiche longitudinali e tras- 
sversali; cosl che si deve ammettere una fusione delle ossa breg- 
matiche tra loro in un osso bregmatico unico, e la fusione della 
metk anteriore di quest' unico bregmatico coll' osso frontale unico, 
rimanendo autonoma la sua metk posteriore, e quindi non fusa col 
parietale unico. 

Anche questo stato morfologico delle ossa bregmatiche, giustifica 
la mia ammissione di un osso bregmatico unico nel caso fo\Y Ichthyo- 
saurus acutirostris Owen; inoltre costituisce un'altra variety mor- 
fologica delle ossa bregmatiche negli ittiosauri, che pure si puo 
riscontrare in altri rettili, e prima in stegocefali, e dopo nei mam- 
miferi e nell'uomo. 



Milano, 1898. — Tip. Bernardoni di C. Rebceohini e C. 




si? 



% 



Wh: 



-.• Y 






s 



r ih*QrQrl& 








yi,uw 



N 



% >- 



Estratto dai u Rendiconli „ del R. 1st Lorab. di sc. e lett, Serie II, Vol. XXXI, 1898. 
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OMOLOCHE CRANIALI 

FEA 

ITTIOSAURI E FETI DELL'UOMO E D'ALTRI MAMMIPERI. 

Ricerche e considerazioni relative all'ontogenia dei fossili 

del M. E. prof. Leopoldo Magmh. 

(Con Uv.) 



Nella mia nota: Aproposilo delle ossa bregmatiche net fossili (I), 
etabiliva la distinzione tra spazio fontanellare bregmatico e foro 
parietale nel cranio d' Ittiosauri, pur ammettendo in alcnni le loro 
098a di riempimento, bregmatiche, od anche bregmatico pel primo, 
obelico pel secondo. 

Ora trOTO di ricordare qnanto gia descrisse Cuvier nella sua 
opera: Ossemens fossiles (Tom, V, parte II, pag. 457 a 464, ta- 
vola XXIX, fig. 1-9), riguardo al cranio di diversi Ittiosauri {Ichthyo- 
saurus communis, Ichthyosaurus tenuirostris. Ichthyosaurus inter- 
medius\ giacchfe fra i particolari anatomici otfegli ci da in proposito, 
alcnni si prestano per stabilire le omologie craniali fra Ittiosauri e 
feti deU'uomo e d'altri mammiferi, senza per6 dare a queste omolo- 
gie un significato strettamente filogenico, perche come si sa gli It- 
tiosauri non sono tra gli anteoedenti diretti ne deiruomo, ne dei main- 
miferi. Tnttavia queste omologie possouo ooncorrere per far ammet- 
tere che la condieione craniale degli Ittiosauri, oomune con quella 
dell 9 uomo e d' altri mammiferi, si sia svolta in animali antecedenti 
agli uni ed agli altri, ossia nel Prorettile o Protamniota, da cui si 
8arebbero avute le diverse forme rettiliane pure antiche, che die- 



ID Rend. R. 1st Lomb. di sc. e kit. Serie II, Vol. XXX, Milaao, 1897. 
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dero poi i rettili attuali, gli uccelli e, fra gli ordini dei mammiferi, 
i monotremi ed i marsupiali. * 

Cuvier nella descrizione generica della testa degli ittiosauri in- 
dica che snlla sutura data dall'unione del parietale ooi frontali 
principal!*, il parietale h scavato d' un gran foro, che pure, in certe 
specie, si prolunga in una fessura sopra quasi tutta la sua lunghezza. 

Nella descrizione poi della testa delle differenti specie di ittio- 
sauri, dice: 

NeW Ichthyosaurus communis il parietale presenta due fori oblun- 
ghi, l'uno aU'ayanti e Paltro all'indietro (Cuvier, loc. cit. fig. 1). 

In un altro individuo di Ichthyosaurus communis, a testa piu 
piccola, ma oon denti simili a quelli del primo, yi e il parietale 
con un sol foro, e ci6 potrebbe essere soltanto una differenza ac- 
cidental. Di questo esemplare non da per6 nessuna figura. 

Nell' Ichthyosaurus tenuirostris, il parietale non ha che un sol 
foro, rotondo ed aU'ayanti (Cuvier, loc. cit., fig. 6, 1 m). 

Nell' Ichthyosaurus intermedins, il foro rotondo che il parietale 
ha all' avanti, si continua con una fessura che si allarga air in- 
dietro in un secondo foro (Cuvier, loc. cit., fig. 2, 3, 5). 

Come risulta da quanto ho qui riportato, Cuvier si limita ad 
assegnare il posto a questi fori crariiali, che perci6 diventano omc- 
topi con quelli dei vertebrati superiori, ma non da a loro un nome 
particolare e distintivo. La maggior parte dei paleontologi invece, 
dopo Cuvier, che fu poi seguita da molti zootomi per i rettili 
attuali, senza precisare di troppo il loro posto, li hanno riuniti 
sotto il nome di foro parietale (foramen parietale, trou parietale, 
scheitelloch). 

Ma e evidente, dalla descrizione generica e specifica della testa 
di questi ittiosauri soprariferite, che il foro anteriore 6 non altro 
che il foro fronto-parietale tnediano o spazio bregmatico, essendo 
circoscritto da margini ossei dati e dai frontali e dai parietali, ed 
il foro posteriore h il cosi detto foro parietale, perchfc circoscritto 
da margini ossei dati dai soli parietali. Ci6 si desume anche dalle fi- 
gure della tav. XXIX che accompagnano la sopracitata opera di 
Cuvier, e qui sopra pure indicate. 

Cosl che T Ichthyosaurus communis in un individuo viene ad 
avere il foro o spazio bregmatico (quello anteriore) e contempora- 
neamente anche il foro parietale (quello posteriore), mentre in un 
altro individuo ha un foro solo, che per la sua posizione risulta 
essere il parietale; come pure ha foro o spazio bregmatico (fb, 
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fig. 1) e conteroporaneamente foro parietale (fp, fig. 1) Vlchthyo- 
saurus intermedins (fig. 1), e invece solo foro parietale 1' Ichthyo- 
saurus tenuirostris, eecondo quanto si rileva dalla fig. 7 m (Cuv., 
tav. loo. cit.), mentre eecondo la iadicazione di Cuvier dovrebbe 
essere il foro o spazio bregmatico. 

Seoondo me la posizione di questi fori e la natura e quaiita delle 
ossa che li delimitate) guidano alia ricerca di eimili fori, e percift 
omologhi, nell'ontogenia degli esseri attuali susseguenti ai rettili 
autichi. 

Fra gli esseri attuali si preeexttano feti d'uomo, d' antropoidi 
{Gorilla gina, Troglodytes niger, Hylobates albimanus), di Cinoce- 
falidi (Cynocephalus hamadryas) di Artiodattili buDodonti {Sue 
scrofa) e selenodonti b ruminanti (Ovis aries, Bos taurus), di Pe- 
rissodattili (Equus caballvs, Equus asinus) e d' altri, con diverse 
foT)taneile ch ? io gitt descrissi (1), fra le quali si hanno: 

Primieramente la fontanella bregmatiea (fb, fig. 2), rispdndente 
ora, per le ossa che la circosorivono, alio spazio bregmatico degli 
Ittiosauri (fb, fig. 1, 3,) e di alcuni rettili fossili d'altro ordine 
(Lepidosanria) e sottordioe (Pythonomorpha) e famiglia (Pliopla* 
tecarpidae) come Platecarpus corypheus Cope della creta superiore, 
non che di alcuni rettili attuali, come Uromastix spinipes Merr. 
Agama agilis Oliv., Agama umbra Merr. Ignana tuberculoid Laur.; 

Secondariamente la fontanella del Oerdy o sagittate o parietale 
(fp, fig. 2) rispondente ora, pure per le ossa che la limitano, al 
foro parietale degli Ittiosauri (fp, fig. 1, 3), ed auche dei loro an- 
tecedent stegocefali e dei loro rettili attuali. 

Un' attenzione particolare meritano poi lo spazio bregmatico 
(fb s fig. 1) ed ii foro parietale (fp, fig. 1) AelY Ichthyosaurus in- 
terinedius (fig. 1), in quanto che il primo, o spazio bregmatico, si 
lega al Becondo o foro parietale, per uno spazio saturate, sagittate 
(sa, fig. I), che & bene di distinguere in anteriore rispetto al foro 
parietale (fp, fig. 1), e che risponde omotopicamente ed omologa- 



(1) Maggi, Fontanelle nello scheletro cefalico di alcuni mammiferi. 
Note l.» (Rend. R. 1st. Lomb. di so. e lett Serie II, Vol. XXIII, Mi- 
Jane 1890. - Npta2.« (/Wdi e Nota 8.«(/6uZ., Vol. XXV, Milano, 1892). 
— '(Idem) Preinter parietale e fontanella interparietal in un idrocefalo 
di Bos taurus juv. (Ibid. Serie II, Vol. XXVII. Milano, 1894). - 
Id. (Recensione in Bollett scientif. redatto da Maggi, Zoia, Dk Giovanni. 
Anno XII, N. 2 e 3; Pavia, 1890. Anno XIV, N. 2, 3; Pavia, 1892. 
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mente alio spazio membranoso della sntura sagittate dei feti amani 
(so, fig. 2), equini, suini, eoc., posto tra la fontanella bregmatica 
(fb, fig. 2) e del Gerdy (fp, fig. 2) e qnindi al daranti di questa. 

Inoltre nel detto ittiosauro, vi b ancora uno spazio satarale sa- 
gittate che si porta dal foro parietale o foro posteriore del Ouvier, 
al sovraoocipitale, che va peroi6 denominator rispetto al foro pa- 
rietale, spazio suturale sagittate posteriore {sp % fig. 1), e che ri- 
sponde esso pure omotopicamente ed omologamente alio spazio 
membranoso della sutnra sagittale dei feti umani (sp, fig. 2) e di 
quelli di oinocefali, di majale, eoc, posto tra le fontanelle del Gerdy 
{fp, fig. 2) e la sovraoocipitale degli antori in genere, o, meglio, 
preinterparietale (pt\ fig. 2) o lambdoidea. 

Oltre a ei6, e nel cranio di altri ittiosauri, come in qnello del- 
V Ichthyosaurus Zetlandicus di See ley (1) (fig. 3), del lias supe- 
riore, vi sono: lo spazio bregmatico (fb, fig. 3), un corto spazio 
satnrale sagittate anteriore (s a, fig. 3) e lo spazio o foro parietale 
(fp, fig. 3). Soomparso b lo spazio sntnrale sagittate posteriore. 
Questa specie di ittiosanro pare ritennta da Zittel nel sno trat- 
tato di paleontologia, come sinonimo d 1 Ichthyosaurus acutirostris 
Owen, pare del lias snperiore; tuttavia in oonfronto della prima 
specie, V Ichthyosauri acutirostris Owen (qnello fignrato da Zittel 
nel sao trattato di paleontologia), presenta la mancanaa del corto 
spazio suturale sagittate anteriore e dello spazio o foro parietale, 
non essendovi altro, come gia io feci awertire (2), che lo spazio o 
fontanella bregmatica. 

Anche le condizioni fontanellari e sntnrali deWIchthyosarus Zet- 
latidicus Seeley, si incontrano in feti nmani (fig. 2) e in quelli di 
alcuni mamroifori, pure sopraoitati, di oni le figure si trovaoo sulle 
tavole aocompagnanti le mie Note (1, 2, 3) suite fontanelle (3). 
. Fra gli ittiosauri ancora, alcuni presentano altre omologie craniali 
con feti umani e d'altri roammiferi, che meritano di essere rilevate. 



(1) Seeley: On the Skull of an Ichthyosaurus from the Lias of 
Whitby, apparently indicating a new species (I. Zetlandicus). The Quar- 
terly Journal of the geological Society. Yol. XXXVI, N. 144, part. 4. 
Nov. 1, 1880, London. Tar. XXV, pg. 635). 

(2) Magoi. A proposito delle ossa bregmatiche nei fossili (Rend. R. 
Istit. Lomb. di sc. e lett. Serie II, Vol. XXX, Mtlano, 1897. 

(3) Maqgi. Fontanelle, ecc. (loc. cit). 
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Sono: V Ichthyosaurus latifrons Eoenig (I) del lias inferiore e 
V Ichthyosaurus longifrons Owen del lias auperiore descritti da 
Owen e figurati il primo sulla tav. XX VI I, fig. 1, ed il secondo 
sulla tav. XXIII, fig. 1 della saa Monografia sui rettili fossili lias- 
sici \2), 

Riguardo all' Ichthyosaurus latifrons Eon. (fig. 4) v Owen dice 
che vi & il foro parietale (foramen parietale), di una figura esatta- 
mente ovale, e formato dal frontale ; solo il buo apice forma il prin- 
cipio della sntura parietale. 

Ma, osserrando per6 minutamente, gi deve dire che pih che un 
foro, il suindicato, h una fontanella, e questa, per essere, oome la 
indioa Owen stesso, cirooscritta interamente dal frontale, che qui 
si pu6 dire sinohito, ossia dato dalla fusione dei due frontali (fron- 
tali mediani), risponde alia fontanella medio frontale (fig. 4, f m), 
che, non di rado, si trova nei feti umani (fig. 6), e in quelli di ci- 
nocefali (Cynocephalus hamadryas), di ovini (Ovis aries a 67 giorni 
di vita intrauterina\ di suini (Sus scrofa a 66 giorni di vita in- 
trauterina), ecc, gi& descritta '3), e di rosicanti (Gavia cobaya, 
Mus decumanus\ ecc, ohe descriverb in altra ocoasione. 

L' apice di questa fontanella poi, come risulta da un attento 
esame della figura data dallo stesso Owen, non forma il principio 
della sutura parietale o sagittate, ma 6 da questa staccato mediante 
T osso frontale, ohe circonda tutta la fontanella, e qnantunque quivi 
r osso frontale sia in piccola porzione, pure si pu6 ammettere che 
questa porzione risulti dalla fusione delle due oesa bregmatiche an- 
teriori tra loro e colie ossa frontali mediane formanti tutt'insieme 
il frontale, che qui appare unioo o sinohito. 

Esiste la sutura fronto-parietale analoga alia sutura coronale 
dei mammiferi e dell'uomo; come pure vi h la sutura sagittate, ohe 
forma colla coronale la T suturale bregmatica, ohe si osserva gi& 
negli antecedent stegocefali, e poi nei susseguenti mammiferi, l'uomo 
compreso. 

Si pu6 pertanto ammettere che le due ossa bregmaticJie posteriori, 
distinte tra loro, si siano fuse, soltanto, ciascuna col viciuo parietale. 



(1) Owen. Report on British fossil Reptiles in Report of the British 
Association for the adrancem. of science for 1839, pg. 43 e 122. London, 
1840. 

(2) Owen. A monograph of the Fossil Reptilia of the liassic forma- 
tions (Paleeontographical Society). London, 1861-1881. 

(3) Maggi. Fontanelle, ecc. (loc. cit.). 
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La T suturale pure in questo rettile fossile, h data dalle suture 
interbregmatiche trasversali, a cui fanno seguito le due branche, 
destra e sinistra, della coronale, e dalla sutura interbregmatica Ian- 
gitudinale posteriore al panto bregmatioo (bregma) , segnita poi 
daila sutura sagittate. 

Un'altra particolaritft di questo Ichthyosaurus latifronsh data 
(fa an solco o spazio (fig. 4, 8 i n) ohe presenta tra le sue ossa nasali 
/fig. 4, JV, JV), verso la meti della loro lunghezza, e che risponde 
con omotopia ed omologia alio spazio suturale membranoso inter- 
nasale di feti umani e di alcnni ovini, canidi, sdentati, eeo. e ohe 
meglio direbbesi spazio medio-internasale o fontanellare intenlasale. 

iiiguardo a\V Ichthyosaurus longifrons Owen (fig. 5), va notato 
che la desorizione del cranio di questo rettile, &, oome awisa 
Owen stesso, compenetrata in quella del tesohio in geperale degli 
ittiosauri liassici, in cui e detto che i loro parietali, nella massima 
parte dei casi, presentano la sutura mediana (sagittate), che ordi- 
nariamente si divarica anteriorxnente per formare l'estremita po- 
steriore del foramen parietale oppure fontanella fronto-parietale 
ae la sua parte principale od anche interamente 6 circondata dai 
frontali. 

Ma anche questo ittiosauro attentamente osservato non presenta 
ne il foro parietale, ne la fontanella fronto-parietale, che risponde 
alia bregmatioa, bensl ha la fontanella medio-frontale (fig. 5, fm) 
come l'altro. 

Se neir Ichthyosaurus latifrons Eon. i frontali (frontali mediani) 
sono fusi tra loro a costituire un sol osso al davanti dei parietali, 
neir Ichthyosaurus longifrons Ow. inrece, sono diatinti tra loro, 
non solo, ma si portano all' indietro tra i parietali, occupando la 
linea mediana antero-posteriore del cranio, e vanno a fondersi col- 
V occipitalo. 

Questi frontali sono percio molto allungati e stretti non solo 
nella loro parte posteriore che sta tra i parietali, ma anche ante- 
riormeute, cosi che vengono ad essere lateralmente in sutura coi 
nasali, e i nasali in sutura anche coi parietali, per l'allungamento 
all'avanti di queste ossa. 

Ora, secondo me, descrivendo in modo particolare questa parte 
di cranio, vi & r\e\V Ichthyosaurus longifrons Ow. dapprima un 
solco o spazio suturale medio-frontale (fig. 5, sf), che dovrebbeBi 
dire solco metopico, a cui fa seguito, dall'avanti all' indietro, e per 
piccolo tratto la sutura medio-frontale o metopica dei mammiferi, 
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ohe per la sua posizioue riguardo alia fontanella medio-frontale, si 
pu& dire porzione anteriore (fig. 5,«ma); poi lo spazio o fontanella 
medio- frontal* (fig. 5, fm) f ovale, o raeglio, piriforme ; indi, ancora 
la sutnra medio-frontale, che si potrebbe dire posterior *e (fig. 5, smp\ 
sempre per la sua posizione in rispetto alia fontanella medio-frontale. 

Questa seconda porzione o posteriore (fig. 5, amp) della sutnra 
medio-frontale, in copfronto della prima o anteriore (fig. 5, sma), 
e di una lunghezza maggiore del doppio. 

Anohe queste oondizioni suturali e fontanellari, si incontrano in 
feti umani (fig. 6) e in quelli di alouni ovini, canidi, cavalli, majali 
ed in altri mammiferi, in oni lo spazio suturale internasale, talora 
& riempito da un proprip osso internasale (Bradypus didactylus, 
Canis familiar is, Ovis tragelaphus); come pure da un proprio osso 
(osso medio-frontale) talora & riempita la fontanella medio-frontale 
(Homo sapient, Canis familiaris, ecc). 

CONSIDBRAZIONI. 

Ammettendo ora che lo spazio fontanellare bregmatico, lo spazio 
suturale sagittate anteriore, lo spazio fontanellare o foro parietale 
e lo spazio suturale sagittate posteriore; come pure lo spazio sutu- 
rale medio-internasale o fontanellare internasale, lo spazio suturale 
medio-frontale o solco metopico, lo spazio suturale medio-frontale 
o metopico (sutnra metopioa) e la fontanella medio-frontale nei sud- 
detti ittiosauri siano alio stato permanente, ne oonseguirebbe che 
essi si mostrerebbero transitori nell'ontogenia dell'uomo e d' altri 
mammiferi, ripetendosi cos! in genere, nello sviluppo, stati perma- 
nent! di organizzazione d'animali antichi, datando questi ittiosauri 
fin dal periodo liasico. Per oi6 il detto di Serres, per i rapporti 
tra anatomia comparata degli esseri attuali e loro ontogenia, si po- 
trebbe applicare in paleontologia, per i rapporti che essa pure ha 
coir ontogenia , e dire che T anatomia comparata dei fossili, & 
un'ontogenia aperta degli esseri a loro susseguenti, come l'ontogenia 
di questi esseri, & un' anatomia comparata dei fossili od esseri a 
loro antecedent!'. 

E ci5 potrebbe stare quando si trattasse solamente di classi di 
esseri, essendo dimostrata specialmente nei vertebrati, una loro 
cvoluzione progressiva, cosl che la classe dei mammiferi, V uomo 
compreso, h su peri ore e posteriore a quella dei rettili. 

Ma avuto riguardo che nfe per ordine, nfe per genere, nfc per 
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specie e raanco per individui vi ha diretta filogenia dei mammiferi 
dagli ittiosauri, non potrebbero invece essere, i detti spazi fonta- 
nellari e suturali degli ittiosauri suaccennati, stadi ontogenici, come 
lo soqo quelli dell' uomo e dei mammiferi ? Qiacchfe, come si ea, 
tra queste fontanelle la bregmatica e qaella del Gerdy si osservano 
non solo ia feti, ma anche in neonati e, nell'uorao, in bambini, e 
talora la fontanella bregmatica anche un po' piu avanti. 

Allora l'ontogenia di qnesti esseri attuali e oranioti supetiori si 
presterebbe per rintracoiare stadi di sviluppo di esseri antichi e 
cranioti inferior]'. 

La presenza simultanea delle due fontanelle bregmatica e pa- 
rietale, che 6 una condizione morfologica primaria, trovandosi nel- 
V Ichthyosaurus intermedins (fb, fp fig. 1) e in un Ichthyosaurus 
communis, tutti e due del lias inferiore; come pure la presenza 
della sola fontanella parietale, che 6 una condizione morfologica 
posteriore alia prima, essendovi in un altro individao di Ichthyo- 
saurus communis e nell' Ichthyosaurus tenuirostris, pure del lias 
inferiore, e quindi la scomparsa in questi due della fontanella breg- 
matica, che & un primo grado di ulteriore evoluzione; finalmente 
la scomparsa della fontanella bregmatica con tern poraneamente alia 
parietale, che & 1' ultimo grado di ulteriore evoluzione, essendo av- 
yenuta nel gigantesco Ichthyosaurus platyodon (1), anch'esso del 
lias inferiore, fauno presumibile essere in generale ontogeniche le 
condizioni craniali suaccennate dell 1 Ichthyosaurus intermedins (fi- 
gura 1), Ich. communis e Ich. tenuirostris* E oft si ripeterebbe 
per V Ichthyosaurus Zetlandicus Seeley (fig. 3; e Ichthyosaurus acu- 
tirostris Owen, tutte e due del lias superiore. 

Nel genere Ichthyosaubus e nel suo sotto gruppo dei Lati- 
pinnati, le due specie del lias inferiore, Ichthyosaurus communis 
e Ichthyosaurus intermedins (fig. 1) 1' uua e 1' altra a due fonta- 
nelle, sarebbero di un grado ontogenico inferiore alia specie del 
medesimo periodogeologico: Ichthyosaurus communis, col solo foro 
parietale, e per ci6 di un grado ontogenico piti avanzato delle altre 
due prima nominate. 

Nello Btesso genere Ichthyosau&us e nell'altro suo sotto gruppo 
dei Longipinnati, V Ichthyosaurus tenuirostris e T Ichthyosaurus 



(1) Maggi. A proposito delle ossa bregmatiche net fossili (loc cit, 
fig. B). 
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platyodon (1) tutti e due pure del lias inferiore, presenterebbero : 
il primo, un grado ontogeuico inferiore; il secondo, l'ulteriore svi- 
luppo complete 

In qnesto stesso sotto gruppo, ma in specie del lias superiore, 
V Ichthyosaurus Zetlandicus (fig. 3>, sarebbe in una oondizione on- 
togenica inferiore delV Ichthyosaurus acutirostris per avere la prima 
specie le fontanelle bregraatica e parietale, e la seconda soltanto 
la bregraatica. 

Io non dir6 ora che fra i Latipinnati V Ichthyosaurus inter' 
medius ifig. 1), s'abbia da considerare per le sne due fontanelle, 
una forma giovanile de\Y Ichthyosaurus communis col solo foro 
parietale, quantunque a questi caratteri ontogenici, si potrebbero 
aggiungere quelli d* essere V Ichthyosaurus intermedins considered 
Tolmente pi& piccolo dell'altro, e d' avere denti piu piccoli e piii 
finamente striati in confronto dell'altro; come pure non dir& che 
f ra i Longipinnati, V Ichthyosaurus tenuirostris di 4 m di lun- 
ghezza, col solo foro parietale e a denti gracili, s'abbia da rite- 
nere la forma giovanile del gigantesco Ichthyosaurus platyodon 
senza fori bregmatioo e parietale, peroh& scomparsi per ulteriore 
evoluzione. 

Ma ci6 che mi pare di poter asserire, si h cho nella medesima 
specie, qual h quella dell' Ichthyosaurus communis del lias inferiore, 
i suoi due individui suindicati secondo Cuvier sono in condizioni 
ontogeniche di grado diverse uno inferiore all'altro, ossia uno 
colle due fontanelle bregmatica e parietale, che sarebbe l'inferiore, 
V altro colla Bola fontanella parietale, che sarebbe il posteriore. C'& 
perb da osservare che questo individuo ha una testa piii piccola 
dell'altro; ma, eome disse Cuvier, e come gik sopra riportai, po- 
trebbe essere una differenza accidentale. 

Se poi le due specie del sotto gruppo Longipinnati: Ichthyosau- 
rus Zetlandicus (fig. 3 ) e Ichthyosaurus acutirostris si devono ritenere 
una sola, allora s 1 avrebbero due individui della medesima specie, 
anche nel lias superiore, di cui il Zetlandicus, pe' suoi due fori 
bregmatico e parietale if i, fp, fig. 3), sarebbe in una condizione 
ontogenioa inferiore a quella de\Y acutirostris, avendo questa la sola 
fontanella bregmatica. 

In condizioni ontogeniche molto pii inferiori di quelle presentate 
dai suaccennati ittiosauri, si troverebbero V Ichthyosaurus latifrons 



(1) Maggi. A proposito delle ossa bregmatiche (loc. cit, fig. B). 
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Kon. (fig. 4) del lias inferiore e V Ichthyosaurus longifrons Ow. 
(fig. 5) del lias superiore, tutti e due per la loro fontanella medio- 
frontah (/m\ che nelT ontogenia in genere si forma e soompare 
presto. 

Tutti e due anoora, per avere il latifrons lo apazio suturale me- 
dio'internasale (fig. 4, sin) ed il longifrons lo apazio suturale me- 
dio- frontah o solco metopico (fig. 5, sf), presenterebbero una con- 
dizione ontogenica molto primordiale, in quanto che spazio suturale 
intemasale e solco metopico medio-frontale, quando si presentano 
in feti uraani e d'altri mammiferi, scompajooo presto, e talora sem- 
brano inanoare od anohe mancano per accelerazione embriogenica. 

Se air Ichthyosaurus longirostris di oui furono trovati scheletri 
di 4 m di lunghezza si doresse riferire, come alcuni pensano, Y Ich- 
thyosaurus latifrons, questi in allora lie sarebbe una forma molto 
giovanile. 

Ha o' 6 da osservare che V Ichthyosaurus longirostris 6 un Lon- 
gipinnato del lias superiore, mentre V Ichthyosaurus latifrons h un 
Latipinnato del lias inferiore. 

Lasciando quindi in disparte Y Ichthyosaurus longirostris, si ver- 
rebbe ad avere col latifrons (fig. 4) la forma piu giovanile del 
genere Ichthyosaurus nel suo sotto gruppo dei Latipinnati e 
del lias inferiore; come ool longifrons (fig. 5) la si avrebbe neiraltro 
suo sotto gruppo dei Longipinnati e del lias superiore. Iu 
queste due forme giovanili anohe per le loro dimension!, le fontanelle 
bregmatica e parietale sarebbero gia scomparse per accelerazione 
embriogenica. 

Terminer6 ricordando oi5 che scrisse intorno all' embriogenia 
delle forme fossili Felix Bernard ne'suoi Aliments de PaUon- 
tologie, Paris, 1893, 1° partie, pag 40: 

" L'6tude embriog£nique des formes fossiles est ancore k ses 
debuts et pr£sente ordinairement des difficult^ encore plus grandes 
que celles des formes vivantes. II est impossible en effet d'assister 
directement au d£veloppement des embryons et il est rare que l'orga- 
nisme portes la marque des formes qu'il a traverses dans l'etat 
embryonnaire. On doit done se contenter de comparer attentive- 
ment les unes aux autres les formes que Ton consid&re eomme 
les phases suocessives du d£veloppement d'un m^tne etre. Malgr6 ces 
obstacles la voie est si feoonde que les Pal&ratologistes ne craignent 
pas de s'y engager; nous verrons a propos des Yert6br6s memes que 
bien des types d£crits coinine especes spcciales sont considercs 
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aujourd'hui comme des formes embryonnaires (litres que Ton a 
trouv^s k l'etat adulte dans les memes couches, et que cette d£couverte 
a fourai des conclusions precieuses pour les donn6es phylog6n6tiques. ., 



SPIEGAZIONE DELLE FIGURE. 

Iftg. 1. Parte craniale superiore e posteriore de\Y Ichthyosaurus inter- 

medius (riportata da Cuvier: Loo. cit.). Vs £*• nat (!»** inferiore). 

Fig. 2. Parte craniale superiore e posteriore di un feto uniano di circa 

5 mesi (N. 1358, Prot.). V, Grand, nat. 

Fig 3. Parte craniale superiore e posteriore de\V Ichthyosaurus Zetlan- 

dicus Seeley. V« gr. nat. (lias superiore), riportata dal Quart. 

Journ. Geolog. Soc. vol. XXXVI, tav. XXV. 
Fig. 4. Parte craniale superiore e anteriore de\Y Ichthyosaurus latifrons 

Eon. (riportata da Owen, (loc cit.), ridotta a 2 e *U (lias inferiore). 
Fig. 5. Parte craniale superiore e anteriore de\Y Ichthyosaurus longi- 

frons Ow. (riportata da Owen. loc. cit.), ridotta a 2 e •/« (Has 

superiore). 
Fig. 6. Parte craniale superiore e anteriore di un feto umano di circa 

6 mesi (N. 1266. Prot.), ridotta 2, '/« gr. nat. 

SPIEGAZIONE DELLE LETTERE. 

N, N. Nasali. 
P,P. Parietali. 
F, F. Frontali. 

P t. Postfrontali. 
T, T. Fossa temporal e destra e sinistra. 
fb. Spazio o fontanella bregmatica. 
fp. Spazio o fontanella parietale (fontanella del Gerdy; foro pa- 

rietale). 
8 a. Spazio suturale sagittate anteriore (al foro parietale). 
8 p. Spazio suturale sagittate posteriore (al foro parietale). 
pi. Fontanella preinterparietale. 
in. Interparietals 
fm. Fontanella medio-frontale. 

sin. Spazio internasale, rispondente alio spazio suturale membranoso 
internasale dei mammiferi, l'uomo compreso. 
sf. Spazio suturale medio-frontale o solco metopico. 
8 ma. Sutura medio-frontale o metopica (porzione anteriore). 
smp. Sutura medio-frontale o metopica (porzione posteriore). 
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Antres risultats de recherches morphologiques 

sur des os cr&niens et cranio-faeiaux 

et sur des fontanelles de Yhomme et tfautres mammi&res (*> 

par le Prof. L. MAGGI. 



(RESUME DE L'aUTEUR) (2) 



Ges r&ultats ont trait, en g6n6ral, k la morphologic des os suivants, 
d'origine derma tique: Interparf6tafix, parigtanx, fronUux, bregmatlques, 
sqnameax, splraculalres (bptpteriques ou pteriques 9 sus-squameux, 
pitro-squamo-petreux, ast&riques), post-orbltaires, antnro-lambdoYdes 
(raphogemtnantia) de l'homme et d'autres mammifftres ; en particulier 
aux centres d 'ossification propres des os er&niens de l'homme et des 
nammlferes, et enfin k ce qu'on appelle le nodale de Kerckrlng. 

Pour revolution des os d'origine dermatique susdits, le micanisme 
ontophyloginique devant fetre appuye sur la comparaison entre les 
centres dC ossification de Craniotes supirieurs piliftres et des os ou 
plaques osieoderrniques de Craniotes infgrieurs a pi lift res primordiaux 
— par consequent aussi d'organismes qui, maintenant, se trouvent seu- 
lement k l'6tat fossile — FAuteur determine, comme on le voit plus 
loin, les centres cT ossification (3), lesquels, pour lui, sont donnas par de 



(1) Rend. R. Istituto Lombardo di sc. e left. Serie 11°, vol. XXX. — Milan, 
juillet, 1897. 

(2) Ge resume eat fait avec quelques variantea, pour plus de darte*. En outre il 
contient quelques adjonctiona. 

(3) Le prof. Pilade Lacchi, des 1883, a fait observer la convenance de subatituer, 
a la parole point cT ossification, ayant une signification tres restreinte, celle de 
centre d* ossification, comme le veulent avec raiaon Rambaud et Renault, parce 
quelle fait supposer une aire plus ou moins grande de tissu dans laquelle ae ma- 
nifeatent lea premieres traces d'osaification, et qui a'irradie, dans tous lea sens, 
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petite* trabecules osseuses qui passent ensuite a retat r6ticul6, dans 
des aires membraneuses deiimit£es. 

Les trabecules osseuses sont posterieures aux points d? ossification, 
qu'il distingue de ceux des Auteurs en les designant sous le nom de 
granules dC ossification. Au reseau de trabecules osseuses succede, 
suivant 1*A., letat compact, cest-a-dire retat de ce qu'on appelle les 
noyaux d* ossification. 

Avec une forte lentil le, ou piutfit avec le microscope k faible gros- 
sissemenl, on voit les points ou granules d'ossification. Les trabecules 
osseuses et leur etat reticule sont plus visibles avec une lentllle qu'i 
l'oeil nu. L'6tat d'ossification compacte sous forme de noyau d'ossifi- 
cation se voit tres bien sans lentille. 

Ges modalites ou praeestas •■toge'niques d'osstffeatien, corame TAuteur 
le dit plus loin, sont egalement en rapport avec revolution phyletique 
progressive des os, de telle sorte qu on peut dire que l'ontocranio- 
g£nie ripfete la phylo-craniog^nie. En effet, les points ou granules 
d'ossification rep£tent les granules osseodermiques des squales (ossi- 
fieatloa sqnaloTd6eaae oa sllaeienne); les trabecules osseuses donnees 
par la reunion lin^aire des granules osseux r£p&tent les conditions de 
structure des plaques osseodermiques des ganoid es (osslflleatfoa gaooTde); 
le riseau de trabecules osseuses repute les conditions de structure 
des plaques ost6odermiques des stegoc^phales (osslflcattea st6ff»e6pht~ 
ffqne) ; Yitat compact des noyaux d 'ossification et des os mimes est 
celui qui est propre aux reptiles, parmi lesquels on doit signaler les 
gomphodontes corame etant des organismes auxquels on peut donner 
le nom de mammalo-reptiles (ossification gomphodonttqne). 

Des os susdits, d'origine dermatique de Thomme et d'antres mam- 
mifferes, i'A. trouve tantdt les centres d* ossification posterieurs aux 
points ou granules d'ossification, tantot les noyaux d 'ossification qui 
succ&dent aux centres d'ossiflcation; il indique ensuite les plaques 
osseoderraiques, k eux homologues et homotopes, des Craniotes pby- 
log6netiquement antecedents aux mammiferes et k Thomme. Ainsi : 



jusqu'a se reunir plus ou moins tard avec des aires semblables, pour oonstituer 
1*08 complet. A l'appui de cette substitution se trouve le fait que, dans un grand 
nombre d'os ce n'eat pas reellement uu point, mais divers points sur lesquels s'e- 
tablit le processus d 'ossification. Voir son memoire: Ossificazione delle ossa wnant, 
illustration d'une collection de preparations existent dans le Musee de Sienne. 
Sienne (1883, p. V). 
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I. Intorpariltaux. — L'homologie avec homotopie des quatre cen- 
tres d" ossification des inlerparietaux de 1'homme, deji trouvde avec 
lea quatre plaques ostfodermiques homotopes du toit ou bouclier cr&- 
nien des Gaaofdas (Acipbnsbroides et Crossopterygiens) et des St6- 
gocephaleSy a 6t6 observde par l'A. £galement chez quelques reptiles 
fossiles avec caractdres mammaux, tels que les Dicynodon. 

n. PartlUux. - a) L'homologie dgalement avec homotopie de 
trots centres d % ossification de chaque pariital droit et gauche du foetus 
humain, d6j& indiqude par l'A., avec les plaques ostfodermiques du 
Polypterus parmi les Orwsopttryglens, et thdoriquement avec celles 
des 8Mgoa6phal6s, peut 6tre maintenant d6montr£e par lui chez ces 
batraciens, avec les plaques osseuses, dites parietales, de quelques Ar- 
chegosaurus (A. Decheni, A. latfrostrts). 

On peut dgalement voir trois plaques ostdodermiques par&tales, k 
droite et k gauche, dans le crftne de Dicynodon. 

Involution ult£rieure des trois centres d'ossification susdits donne, 
pour chaque pari&al, \es parietatcx tripartites (triples) chez 1'homme 
(cas observe par le Prof. R. Fusari). 

b) Deux centres d'ossification pour chaque pariital, indiquant 
d£j& la fusion de deux des trois pr6c6dents, ont 6ti trouv& par l'A., 
non settlement dans les foetus hu mains, mais dans un foetus de Stenops 
gracilis, parmi les Ltonurides; on a leurs homologues dans les plaques 
osttadermiques non seulement des Crossopterigiens {Polypterus), 
mais encore des SMgoetphales. 

Ges deux centres d'ossification peuvent avoir des dispositions di- 
verges, de mani&re & donner, avec leur Evolution ulttoieure, ies pa- 
rietaux tripartites (doubles) horizontalement, transversalement et obli- 
quement (Homme et difftrents singes). 

c) Quatre centres $ ossification pour chaque pariital, qu'on 
voit parfois dans les foetus humains, trouvent leurs homologues dans 
les quatre plaques ostdodermiques indiqufes par l'A. comme parities, 
chez le Polypterus 9 aussi bien k droite qu'& gauche de la ligne m6- 
diane ant6ro-post6rieure cr&nienne. 

II existe dgalement quatre plaques ostdodermiques par Stales chez 
le Rhinosaurus, parmi les Sttgoetphales, si Ton regarde, comme l'A. 
l*a ddjfc indiqu6, les plaques squameuses des Auteurs comme des pla- 
ques pari&ales, consid6rant comme squameuses les plaques sus-tempo- 
rales des Auteurs, et, en outre, les plaques dpiotiques des Auteurs 
comme des plaques partetales lat&ales, ces plaques £piotiques 6tant, 

Maooi 
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chez ce St6goc6phale, en avant des plaques 6piotiques ordinaires des 
Auteurs, qu on observe chez les autres St6goc6phales. 

Le d^veloppement ultdrieur de ces centres pourrait donner le pa- 
rietal humain analogue k celui qui a et6 indiqu6 par Portal, corame 
6tant divisd en divers wormiens. 

II est certain que, vu l'homologie rapportde ci-dessus, les centres 
d'ossification fles paridtaux, primitivement, peuvent 6tre flxds k quatre 
pour chacun. 

Ges centres d'ossification, trouvte par TA. dans le foetus humain, 
prdsentent d6j4 la tendance k se fusionner entre eux vers la partie 
centrale de chaque aire parietale, et, dtant donnfes la disposition de 
trois centres dans la partie supdrieure de l'aire paridtale et la fusion 
du centre infdrieur avec les trois dans la partie centrale de cette aire, 
on pourra avoir, k leur d6veloppement complet en os, les parietaux 
tripartttes (triples) transversalement , de maniftre qu'H y en ait, 
latdralement, un antdrieur, un moyen et un postdrieur, comme TA. 
l'observa chez deux singes: Cercopiihecus patas et Cercopithecus 
CampbeUi. 

III. Fronteux. — Trois centres d'ossification pour chaque frontal* 
dont deux correspondent k ce qu'on appelle les points primitifs, ainsi 
qu'ils sont indiqute, p. ex., dans le traitd d'Anatomie humaine de 
Poirier, centres qui apparaissent, par consequent, du 40* au 45 e jour 
de la vie intra-ut6rine, au niveau des arcades orbitaires. Gelui qui se 
trouve sur la portion interne de ces arcades est le centre d'ossifica- 
Hon du prefrontal ; celui qui se trouve sur la portion externe est le 
centre d'ossification du frontal moyen. L'autre centre d'ossification 
est celui du post frontal, qui apparait plus tard ( de 4 k 5 mois et 
quelquefois mfime davantage) durant la vie intra-ut6rine. II est place, 
dans le foetus humain comme dans les foetus des ruminants, au-dessous 
du centre d'ossification du frontal moyen, entre celui-ci et celui de 
l'apophyse orbitaire du zygoma tique. 

Ges trois centres d'ossification sont les homologues des plaques os- 
Uodermiques pr&fronfales, midio-frontates et postfrontales des Aci- 
pbnseroide8, des Crossopterygibns (ou, chez le Polypterus, elles 
sont toutes soudtes entre elles, pour constituer une grande plaque 
ostdodermique frontale), des Sttgocgphalefl (particuli&rement du trias 
in&rieur ou Buntergandstetn) et des ttomphodontes, reptiles fossiles 
avec caracttres mammaux. 

De mfirae qu'il a d£montr6 la presence des postfrontaux chez les 
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mammiftres, y compris rhomme, FA. parlera bientdt de leurs pre- 
frontaux. En attendant, il rappelle qu'ils existent chez un hippopo- 
tame fossile {Hippopotamus lemerlei), chez un jeune individu d'hip- 
popotame actuel du S6n6gal, et aussi chez l'hippopotame du Mus6e de 
Queen's College, Belfast; en outre, chez de jeunes individus de Lemur. 

IV. Bregmatiques. — Les centres (V ossification des bregmatiques 
qui, d'aprte les recherches de l'A. faites chez les fossiles (8t6goe6- 
phales), devraient 6tre au norabre de quatre, ont etd trouvds par l*Au- 
teur lui-mftme, dans les foetus et chez les nouveau-n6s humains, k 
Ye tat reliculi, par consequent dans une condition morphologique pr6- 
cedant celle dans laquelle ils ont 6t6 vus par Centonze, c'est-&-dire 
celle de noyaux d 'ossification, ou d'6tat compact. 

Ges centres d* ossification de rhomme et d'autres mararaiftres ont 
leurs homologues dans les plaques osteodermiques bregmatiques des 
GanoYdes, des Sttgoctphales et des Reptiles fossiles: Ichtyosauriens 
(Ichtyosaurus acutfrostris), Dinosauriens (Stegosaurus stenops) et 
Gomphodontes (Trytilodon longaevus). 

V. Squamenx. — Trots centres d y ossification du squameux ou 
squamosal ou squame du temporal du foetus humain, qui coramencent 
k apparaitre vers le troisi&me mois de vie intrauterine, indiques par 
les Auteurs comme points distincts d'ossification, ont leurs homologues 
et homotopes dans les plaques opercutaires des Ganotdes, et particu- 
li&rement chez le Polypterus parmi les Grossopterygiens. 

Le centre d'ossiflcalton de la squame proprement dite ou de la 
portion squameuse du temporal, qui se manifesto un peu au-dessus de 
la place correspondant k la base de son apophyse zygomatique, est 
homologue au pri-operculafre du Polypterus; le centre ^ossification 
de f apophyse zygomatique du temporal est homologue au sub-oper- 
ctUatre du Polypterus; le centre d" ossification de Vipitympantque de 
Rambaud et Renault, ou serriale d'Et. Geoffroy Saint-Hilaire, est ho- 
mologue k Yoperculaire du Polypterus. 

Ces centres, distincts k leur apparition, fusionnent ensuite, d abord 
celui de l'dpitympanique avec celui de la squame, ensuite celui de 
l'apophyse zygomatique avec le precedent. Gela est bien indiqui et 
bien represents par Rambaud et Renault. 

VI. 8pf ratvlalres. — Centres d" ossification d'os spfraculatres dans 
le foetus humain, homologues et homotopes aux petites plaques ostio* 
dermiques sptraculafres du Polypterus. 

L'A., rappelant ce qu'il a dit dans sa communication preventive de 



cz*x ce S"^;o*c£jrf*. en aiast 4es pfaqaes epiotiqaes ordinaire 4es 
A::ears» ^x\-a Axiie eb« is aafenes Segocephales. 

Le Jerr^.c^flKSL: xlt^nwr de ces centres poanait donner k pa- 
rietal h.i32aj^ axune i omj qxi a eie indiqae par Portal, comae 
etaa! diTtse en iTrn wcrxiecs. 

It *$t certain $m> rz rbroofazie rapportfe d-dessos, les centres 
d oss;ica;:oo >?* parecazx. prLaitiTeawat* pearent tee fixes i quatre 
pour chans- 
ons <VR£r«r ^j*^Vu^aL<*. tnxsTes ^mr TIl dans le Castas hamaia 
pnfcectect A^i a fe&i&aee * se feaonaer colre eox rers b partk 
o ntrmle Je c&aq?e aire parvetafc. eC etant donnees la disposition de 
trvHs centres iars a parte scperieue de faire parietale el la fasioc 
da centre icfertecr ar^er ies trot< -iai» la partie eentrale de cette aire. 
on pounra aivir, k leer derekf peroent eomplet en os, les parietaux 
t**%wtiif$ ^ tripled tr&*fwrpziement , de mani&re qn*fl y en ait 
lateralemenU ua acteriecr. ua raojen el an posterienr, comme l'A- 
rotwrra chei deux sir^es: C*rcqptt\ecu* paias et CercopUhecut 

II L Fraataax. — Trw amines faznfcrtim poor chaque frontal- 
ikutt deux comagradent k ce q^\^o appelle les points primitife, ainsi 
qulls j*\nt indiques* p. ex, dans le traite d'Anatomie homaine de 
I\>iriei\ centres qui ap paraissent, par consequent, da 40 s an 45* joar 
de la vte intnHitertne. au niveau des arcades ortitaires. Celui qui se 
irouve sur la portion interne de ces arcades esl le centre dTossifica- 
titm ihi fitv/hwiAi/; c*lui qui se troare snr la portion externe est le 
tvuft* <1\w0eatom du fnmtol moyen. Lautre centre dTossifidUkfn 
oat colul du thK<tfl\mtiU. qui apparait plus tard (de 4 i 5 "^ f 
qmrtquofois mftue davanta^e) durant la Tie intra-uterine. est place, 
dan* le tortus humain ^mme dans les foetus des ruminants, au-desso 
du centre d'ossification du frontal moven, entre celuna el celoi 
Papophyjte orbitaire du irgomaUque. 

(Uv» trols centres dVxssification sont les homolosnies des plaques 
thxtovniiiHts j>#v/hm/a<Vt. medio-^vntales et postfroriato* des 
i*KNSKRofi>RS, des Grossoptkrtgikxs (ou, chez le Potypteru*'* 
»ont toutes soudees entre eJles, pour constituer une grande P»P 
osWodormique frontalel, des SMgaslpfcalss (particuli*rem»t du ^ 
Inttrleur ou Buniersandsteto) et des a— » >eie » — t rep^ 68 fo881 
aveo caractires maramaux. 

De mfiroe qu'il a d6montr4 la presence des posltiaUux chei le 
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mammileres, y compris I'homme, l'A. parlera bientrflt de leurs pre- 
(rontaux. Bn attendant, il rappelle qu'ila existent chez un hippopo- 
larae fossile {ntppopotamus lemerlet), chez un Jeune individu d"hip- 
popotatue actuel da Senegal, et aussi chez l'hippopotame du Musee de 
Queen's College, Belfast; en outre, chez de jeunea individus de Lemur. 

IV. Bn«utlf im. — Les centres tf ossification des bregmaltques 
qni, d'apres les recherches de l'A. faites chez les foodies (8t6ge«e- 
pWw), de?raient etre au nombre de quatre, ont ete trouves par l'An- 
teur lui-meme, dans les tetus et chez les nouveau-nes hnmains, a 
Yetat retlatli, par consequent dans une condition morphologique pre- 
cedent celle dans laquelle ils ont ete vua par Centonze, c'eat-a-dlre 
celle de noyaux d'ossification, ou d'etat compact. 

Ces centres d'ossification de I'homme et d'autres mammiferes ont 
leurs homologies dans les plaques osteodermiques bregmattques des 
SIMMs*, des 8Mt^*»h«l~ et des B«ptUst fossiles: Ichtyosadribms 
{Ichtyosaurus acuttrostrts), Dinosaoribns (Steoosaurus stenops) et 
Gomphodostes {TrytOodon lonaaetnts). 

V. Sut-Mi - Trots centres d'ossification du squameux ou 
squamosal ou squame da temporal du foatus humain, qui commenced 
a apparaitre vers le troisieme mois de vie intra-uterine, indiques pu- 
les Auleurs corame points disUncts d'ossification, ont lean houiolomies 
et homotopes dans les plaques opercuiatres des Gurii^ et pirtfct- 
lierement chez le Polypterus parmi les CHosaopriRTanras. 

Le centre d'ossification de la squame propremeni ***.-*,>, i. 
porUon sqnameuse du temporal, qui se manifesto un m ^j*,* & 
la place correspondant a la base de son apophj* —Wrm* «t 
homokgue au prt-operculatre du Polypterus; feanfl^ CmffbaXm 
de Capophyse zygomattque da temporal art fcomuKnpa, u wkater- 
culatre do Polypterus; le centre <f ossificmttm Im '•|iinjum jjL - _ * 
Rambaud et Renaolt, ou serrtale d'Et GeodHv ^m.Obm 7mm~ 
mologue a Yopercutatre do Polypterus. 

Ces centres, distinct* a leur apparitaw. i 
celui de I'epitympanique avec celui fe » , 
1'apophyse zygoraalique av t 
bien represents j 
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l*ann6e derni&re, sur les os pUriques ou ipfpiiriques, pterocrotaiaux, 
crotataux ou sus-squameux ou iemporo-pariitaux et asttriques, 
lesquels peavent tous 6tre s6ri& de mani&re k former one ligne la- 
t6rale d'osselets, droite et gauche, du ptdrion k l'astfrion, comme les 
plaques osteodermtques spiraculaires du Polypterus, dont ils sont les 
homologues et les homotopes, fait reraarquer que, parfois, il se prfaente, 
chez rbomme jeune, un os uni ou bilateral, entre le sus-squameux et 
l'asterique, que, vu sa position et son rapport avec des os voisins, il 
appelle pari6to-squamo-p6treux, plus ou moins grand et provenant de 
la fiision entre eux de deux ou trois (ou plus) noyaux d f ossification 
(noyaux d*ossiflcation suivant 1*A.), qu on observe dans des fetus et 
chez des nouveau-n& humains, et mfeme chez des petits enftnts. Vos 
parteto-squamo-petreux fait partie de la sdrie lintaire d'osselets, da 
ptdrion k TastSrion, indiqude ci-dessus, s6rie qu'on observe trts bien 
dans le cr&ne d'un jeune mexicain conserve au Musee Givique de 
Milan. 

De m&me'que les os pt6riques et ast£riques, le parHto-squamO' 
petreux est, lui aussi, fontanellaire, d'une fontanel le homonyme, ho- 
motope et homologue k la fontanelle midfo-lat&rale du foetus de Cy- 
nodpfialus hamadryas d6j& d&nontrde par l'A. 

Dans divers fetus humains on peut observer cette fontanelle isolta, 
de m&me que, dans divers fetus humains, on peut observer un espace 
membraneux sutural sus-squameux isold, ou bien en continuation, 
parfois avec la fontanelle pterique, parfois avec la fontanelle parieto- 
squamo-pitreuse ou rnMio lat&rale, et celle-ci parfois en continuation 
avec la fontanelle asterique. 

Dans des fetus humains (p. ex. de 5 mois), on peut avoir, chez le 
mfime individu, tous ces espaces membraneux en continuation entre 
eux, de mani&re k passer de la fontanelle ptdrique k l'espace mem- 
braneux sutural sus-squameux, k la fontanelle m6dio-lat£rale et a la 
fontanelle ast&ique. II y a done, k droite et k gauche du erftne, un 
espace membraneux qu'on peut appeler, k cause de sa position et des 
os qui se formeront en lui, espace membraneux spiraculatre. 

Or, dans cet espace apparaissent des centres d % ossification r&ticules, 
k tr&s minces trabecules osseuses, puis k trabecules plus grosses, de- 
venant de petits noyaux dC ossification qui, vu la region qu'ils occu- 
pent le long de cet espace membraneux, se laissent distinguer en 
noyaux d'ossification pteriques ou epipthiques t sus-squameux, petro- 
squamo-pitreux et ast&riques. 
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Dans quelques foetus, chez quelques nouveau-n& et enfants, chez 
lesquels ces noyaux s'observent, il arrive que, tantdt & droite et tantdt 
& gauche, ils sont semi-fusionn6s entre eux; chez d'autres, au con- 
traire, ils sont semi-fusionn6s avec les centres d'ossiflcation des pari6- 
taux ou des squameux. 

En g£n£ral, les noyaux d'ossiflcation sus-squameux et parieto- 
squamopetreux, soud£s entre eux, s'unissent aux pari&aux ou aux 
squameux, tandis que les epiptiriques ou pt&riques et les asteriques 
peuvent conserver leur autonomie et se divelopper en os qui ont 6t6 
appel6s, com me on le sait, eptptertques ou pteriques et asteriques, 
lesquels se trouvent parfois chez les enfants et chez d'autres jeunes 
mammiftres, parfois aussi chez les hommes adultes. 

L'A. cite pour les os pteriques ou 6pipt6riques : Magus sylvanus, 
Cerccpithecus patas, Macacus erythreus, chez lesquels, cependant, 
ces os seraient plus justement appelds os ptero-crotataux ou ptkro- 
sus-squameux; pour les os asteriques: Orang, Chimpanz6, Gorille. 
Toutefois, il ne manque pas de cas d'os sus-squameux autonomes 
non seulement chez l'homme mais encore chez d'autres mammif&res, 
comme FA. en a uh exemple dans un trbs jeune Orang. 

Lorsque tous ces noyaux d'ossiflcation, en se d6veloppant, conser- 
ved leur autonomie, on a une sirie lat£rale, droite et gauche, d'os, 
comme on le voit dans le cr&ne, cit6 plus haut, de jeune mexicain 
du Musde Givique de Milan ; os que 1'A. trouve d£s lors homotopes et 
homologues avec les plaques ostiodermiques spfraculatres du Po- 
lypterus et qui, pour ce motif, doivent 6tre appeMs tous ensemble et 
originairement os sptraculaires. Ges os, vu les conditions dans les- 
quelles se fait Involution ultdrieure du crftne, peuvent rester tous ou 
en partie autonomes, prenant, dans ce dernier cas, des noms particu- 
lars, suivant la region cr&nienne qu'ils occupent le long de la ligne 
latdrale, du ptdrion & l'asterion, ainsi qu'on l'a d6j& bit observer 
plus haut. 

VII. Pftfttrbitalres. — Jusqu'& present les postorbitafres n'ont 
6t£ indiquds ni chez l'homme ni chez d'autres mammiftres. L*A. a 
trouvd, chez ces fitres, les post-orbitaux et leurs noyaux d'ossiflcation. 
a) Noyaux d" ossification des postorbitatres. — L'A. en a vu, 
chez un nouveau-nd humain et chez un petit gargon de six jours, 
trois aussi bien & droite qu'i gauche, places sur le cdt6 anterieur de 
I'extr6mit6 triangulaire de la grande aile du sphdnoide (alisph£noide). 
On les observe aussi bien k l'externe qu'i 1'interne de l'orbite : i 
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l'externe lis sont distincts les uns des autres; k l'interne ils pr&en- 
tent un commencement de semi-fusion entre eux et avec la voute 
orbitaire du frontal. Ils font par consequent partie de la cavity os- 
seuse orbitaire. 

Lorsque les noyaux d* ossification pt&riques ou 6pipt&riques exis- 
tent, comme chez l'enfant cit6 ci-dessus, ils se trouvent, au contraire, 
sur le cdt6 postdrieur de Textremitd triangulaire de la grande aile 
du sph6noide et ne font pas partie de la cavity osseuse orbitaire, mais 
seulement de la cavit6 cr&nienne ou c£r£brale, conservant k l'interne 
la position qu'ils ont k l'externe. 

La position indiquta pour les noyaux d ossification post-orbitafres 
et pteriques ou dpfpteriques est importante pour distinguer, k com pie t 
ddveloppement, les os postorbitaires des os pt6riques ou 6pipt6riques, 
car il peut se faire que ces derniers seuls existent, tandis que les 
postorbitaires ont fusionnd avec les m6dio-frontaux et les postfrontaux. 

Les noyaux postorbitaires sont homologues aux plaques ostdoder- 
miques postorbitaires des Grossopterigiens (Polypterus) parmi les 
OanoYdes, des St6go*6phales , des Reptiles fossiles, parmi lesquels: Pa- 
rdiosauriens (Pareiosaurus serridens du trias), Dinosauriens 
(Siegosaurus stenops du Jura) et Gomphodontes permo-triasiques 
(Cynognathus crateronotus Seely). 

b) Os postorbitaires. — Comme exemple typique de postorbitaire 
droit et gauche, a complet d6veloppement, et que Ton voit k l'externe 
et k Tinterne de la cavity osseuse orbitaire, TA. cite un Gibbon jeune 
(Gibbon hoolock: Hylobates hooloch), puis un Qorille (G. gtna) ni 
depuis peu, un Chtrnpanze {Troglodytes niger) tr&s jeune, un Macacus 
erythreus et d'autres qu'il fera connaitre plus tard. ftgalement chez 
Yhomme jeune et adulte, on peut voir parfois, k Tinterne de 1'orbite 
en avant de Talisphenoide , un postorbitaire plus ou moins r6duit, 
comme, entre autres, dans deux cr&nes arabes du Mus6e Givique de 
Milan. 

VIII. Os snturaax lambdoMet. — Noyaux (Vossification des os 
suturaux de la lambdotde qui se trouvent assez sou vent chez les 
nouveau-nds humains et chez les enfants, en norabre divers, le long 
de toute la suture lambdoide ou bien dans une de ses portions, aussi 
bien k droite qu'Jt gauche, ou bien d'un seul cdt6 ; ils sont homotopes 
et homologues k ce qu on appelle les noyaux ostdodermiques de quel- 
ques esturgeons ( Acipenser schypa Guldenst ; Acipenser Gutdenst&dtii 
Brandt, Waxdick). Mais , d'aprds les recherches faites jusqu'i present 
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k ce sujet, il y aurait pr&entement une h6t6rochronie relativement 
k la structure entre les susdits noyaux humains et ganoides. 

Les noyaux suturo-lambdoides se ddveloppent ensuite en os ap- 
pel£s wormiens de la suture lambdoide {raphogerninantia des Auteurs), 
aussi bien chez l'homme, chez lequel on les observe aussi dans l%e 
adulte, que cbez d'autres mammiferes , corame chez le tr&s jeune 
Orang mentionn6 plus haut. 

IX. Centres d'#ssIfle*tlong propres des es erinlens de l'homme et 
dee namtftres. — Ge sont les centres connus sous le nora de bosses 
pariitales pour les pari&aux, de bosses frontales pour les frontaux, 
de centre unique pour chaque squamosal, de centre unique pour le 
tubercule occipital. 

La formation de ces centres d' ossification est posttrieure k celle 
des autres centres & ossification d6j& indiquds pour les pari&aux, les 
frontaux, les squamosaux, les Interparietaux, r£p6tant les ossifications 
des craniotes inftrieurs. La bosse pariitale, pour chaque parietal, ap- 
parait en effet apr&s les 4, les 3 et les 2 centres d'ossiflcation pari£- 
taux indiquAs plus baut; la bosse frontale, pour chaque frontal , se 
manifesto apr&s les centres d'ossiflcation du prefrontal, du m6dio« 
frontal et parfois, aussi du postfrontal; le centre unique d" ossification 
du squamosal, qui se pr£sente sur la base de l'apophyse zygomatique 
et, de lk t irradie sur I'apophyse-zygomatique elle-mfime et sur la squame, 
vient aprts les centres d'ossiflcation de la squame du squamosal, de 
l'apophyse zygomatique du squamosal et de l'£pitympanique qui s'unit 
k la squame ; le centre unique d y ossification du tubercule occipital 
se forme apr&s l'apparition des sus-occipitaux et des pr£-sus-occipitaux, 
et des 4 centres d'ossiflcation des interparietaux. Parfois, apr&s ce 
centre unique , se presentent les centres des pr6-interpari6taux , qui 
peuvent 6tre recouverts par 1'irradiation osseuse des globes pari6taux, 
ou bien par l'extension de l'ossification du centre unique du tubercule 
occipital. 

En consequence, avec la chronologic phyletique des os cr&niens des 
Vertebras, rdpdtde par l'ontocraniog6nie de 1'homme et des marami- 
ftres, 1*A. arrive k distinguer des granules ou points, des centres et des 
noyaux (f ossification primordiaux ou pcUtngin&siques (ceux qui r£- 
p&tent l'ossification des vertebras inferieurs ou apilif&res, c*est-&-dire 
des Squales, des Ganoides, des St£goc6phales et des Gomphodontes), 
et centres d' ossification secondares ou posttrteurs ou cenog&ni- 
siqueSy et il r6sulte pour lui que ceux-ci sont propres aux Mammiftres 
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et k lHomme, c'est pourquoi il les appelle centres (f ossification mam- 
maux. 

Or, il est Evident que, quand ces centres uniques secondaires ou 
post6rieurs ou cdnog^ndsiques ou mammaux n'arrivent pas k recou- 
vrir tous les centres primordiaux ou paling6ndsiques qui doivent fitre 
sous leur dipendance, et qui r 6 pond en t k ceux des craniotes inftrieura, 
ou plutdt apiliftres, les os resteront bomologues, homotopes et homo- 
nymes des plaques osseodermiques , ou Men des Gsntfdes (Acipense- 
roides et GrossopteryoiensX ou bien des SMgtrtphales, ou bien des 
Gomphodontes , c*est-&-dire des fctres phylog£n6tiquement antecedents 
aux mammiferes et k l'homme. 

En consequence, la presence, dans le crfine de ces fitres, de parte 
taux divisds en diverses directions, com me d'os bregma tiques, pr&-in- 
terparietaux, interparietaux, spiraculaires (ptSriques ou epipteriques, 
sus-squameux, pari6to-squamo-p6treux, ast&iques), suturo-lambdoides, 
sagitto-suturau* , m6dio-frontaux etc. , en general d'os dus au d^ve- 
loppement autonome des centres d'ossification primordiaux, doit fitre 
attribute k des conditions particutibres de V ossification propre mam- 
male, par consequent secondaire ou cinog6n6sique qui, suivant Tftge 
du crftne en voie de diveloppement actuel, peut fitre retardee ou in- 
complete. 

Par contre, la manifestation pr6coce des centres d' ossification mam- 
maux, relativement aux centres d'ossification primordiaux ou palin- 
genesiques doit 6tre attribute k l'heterochronie qui se manifesto assez 
souvent dans l'ontogenie. 

De ce qu'il a expose, l'A. deduit que la formation des os du crdne 
des mammifires et de Chomme est donn6e d'abord par une ossifi- 
cation silacienne ou squalotdeenne, ensuite ganofde, st&goc&phcdique, 
gomphodontique et enfln par une ossification propre mammale. 

L'A. ajoute que, si Ton voulait prendre egalement les Oiseaux en 
consideration, les centres d'ossification mammaux rtpondant aux bosses 
frontales et parietales, aux eminences squameuses et au tubercule 
occipital, devraient alors fitre appeies, par convergence, ornitho- 
mammaux, parce que, philog^netiquemenl ils seraient seulement et 
proprement omtthiques, les oiseaux provenant d'ornitbo-reptiles et 
non de mammalo-reptiles. Mais il reviendra sur cette question lore- 
qu'il aura egalement termini ses recherches morphologiques sur les 
os crftniens des Oiseaux. 

X. Nodule de Kerckring. — L'A. deciit un os qu'il trouva chez 
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un tris jeune Chimpanzt (Troglodytes niger), correspondant au no- 
dule ou osselet ou ossicule de Kerckring de l'homme, et qu'il a 
d6j& vu chez le pore (Sus scrofa\ sous forme de manubrium squamae 
occtpitis, et aussi chez un Cynocephalus bdbuin, qui lui a 6t6 donn£ 
pour l'dtude par le D r L. Eger de Vienne, k difference de celui qui 
a 6t6 trouv6 par Albrecht , chez un jeune HcUmaturus , parmi les 
marsupiaux, et qui 6tait isol6. 

Si le dessin , que donne Seeley , de la partie postdrieure du crftne 
de Oomphognatus , parmi les reptiles fossiles Gomphodontes , repro- 
duit l'anatomie rdelle de la pi&ce, de mantere qu'on puisse regarder 
comme sutures harmoniques les sillons qui sont reprtaentds dans cette 
ptece fossile, on peut dire que le nodule de Kerckring existait d£j& 
chez les reptiles permo-triasiques , mfime k l'6tat isol6, tandis que, 
chez le Cynognalus, ce nodule, peut-dtre bifide ou m&me quadriflde, 
est fusionnd avec les os environnants. 

En dernier lieu, Yk. parle de Tinfluence que le nodule de Kerc- 
kring arrive k avoir sur la forme du trou occipital, Atant donnfo sa 
presence ou son absence. Un trou occipital rond ou elltpUque indique 
la presence de ce nodule autonome ou fusionn6 avec les os voisins; 
au contraire, un trou occipital semi-elliptique anterieurement et arqui 
postirieurement fait penser k l'absence du nodule de Kerckring; ce 
qui peut s'effectuer chez divers individus de la ra&me espdee. 
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Serie di ossicini mediant del Teg men cranii in alcuni cani 
(Canis), e loro omologhi ed omotopi in alcuni Storioni (Aci- 
penser). Con tavola doppia. — Bicerche del M. E. prof. Leo- 
poldo Maggi. 



I. 



Nella craniogenesi dei mammiferi specialmente domestici e del- 
l'uomo in particolare, si presenta, dopo il primo periodo di svilnppo 
semplicemente di membrana, 1' osteo-membranoso, in cui incomin- 
ciano a formarsi le ossa, pur lasciando ancora tra loro degli ampi 
spazi connettivali. 

Come dissi in altra occasione, Vontocraniogenia o sviluppo indi- 
viduate del cranio, ripete la filocraniogenia o sviluppo specifico del 
cranio; e questa legge, che e la legge biogenetica fondamentale ap- 
plicata al cranio, si verifica pure per le sue ossa, cosl che: Vonto* 
osteogenia craniale o sviluppo individuate delle ossa del cranio, ri- 
pete la filo-osteogenia craniale o sviluppo specifico delle ossa del 
cranio; e, durante gli stadi ontogenici di ossificazione selaciana o 
sqnaloidea, ganoidea, stegocefalica, gomfodontica e mammale per 
la formazione ossea individuate del cranio, gli ampi spazi membra- 
nosi, che si possono dire suturo-fontanellari, perche ancora indi- 
stinti i primi dai secondi, vanno riducendosi, passando cosl a si£ 
ture ed a fontanelle ben distinte le prime dalle seconde. 

Ora considerando gli ampi spazi membranosi suturo-fontanellari 
lungo la linea mediana antero-posteriore del cranio, si osserva: 

1.° Che gli AMPI SPAZI MEMBBANOSI SUTTJBALI SOUO: il bi- 

frontale o metopico (tra i due frontali medi), il bi-parietafe o sa- 
gittate (tra i due parietali in genere), il bi-preinterparietale (tra i 
due o quattro preinterparietali, dei quali due anteriori e due poste- 
riori), il bi-interparietale (tra i due interparietali mediani), e tutti 
in continuazione tra loro. 
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2.° Che gli AMPI SPAZI MEMBRAXOSI fontanellari o fonta- 
nelle, che si incontrano coi suddetti spazi suturali, sono : la fronto- 
nasal la medio-frontale, la bregmatica o fronto-parietale mediana, 
la parietale o del Gerdy od obelica, la preinterparietale, Yinterpa- 
rietale, la interparieto-sovraoccipitale^ la c'erebellare o cerebellosa 
dell'Hamy o, come la chiamai nei feti di mammiferi domestic], 
fontanella alia parte mediana delta base del sopraoccipitale. 

In questo periodo craniogenico e in questa parte craniale devono 
incomiaciare a formarsi ossicini, che, se si mantengono autonomi 
e come tali ingrandiscono, si mostrano poi anche alio stato adulto 
dell'individuo, attraversando bosi colla loro preeenza il periodo di 
sviluppo o stadio osseo-fontanellare in genere degli autori, e rag- 
giungendo il periodo o stadio osseo-suturale pure degli autori. 

Come si sa, la maggior parte di queste fontauelle in una nume- 
rosa serie di individui possono or nell'nno or nell'altro venir riem- 
pite da un unico ossicino o da vari ossicini, che portano il Dome 
delle foutanelle in cui si formano, e sono: 1' ossicino fronto-na- 
s ale, il medio-frontale o metopico, i bregmatici od il 
bregmatico, Tobelico, i preinterparietali od il prein- 
terparietale, gli interparietal! o 1' interparietal, il no- 
dulo di Kerckring, e questo nella fontanella alia parte me- 
diana della base del sovraoccipitale. 

La fontanella interparieto-sovraoccipitale, in genere, scompare 
presto per l'estensione delUossificazione circostante. Qualche volta 
per6 essa si riduce ad un piccolo foro; come pure un forellino si 
pub osservare talora tra preinterparietali e interparietal!, sempre 
percorrendo la linea mediana antero-posteriore del cranio. 

Ancora, come si sa, si possono osservare ossicini suturali sa- 
gittoli individualizzati, quindi con forme e dimensioni loro proprie 
e superiori a quelli intradentellati (posti tra le dentellature suturali): 
^ssicini detti parabregmatici, paraobelici, paralam- 
bdatici, perchfc vicini o al bregma' o all'obelion o al lambda (1) 
e anch'essi possibili alio stato autonomo in individui adulti. 



(1) II lambda, come h noto, b il punto d'incontro della sutura sagittate 
o biparietale colla lambdoidea o parieto-occipitale. Al lambda si trova 
nei feti e talora nei neonati, la fontanella occipitale o posteriore degli 
Autori, limitata dai due parietali e dall'occipitale. E per essere in rap- 
porto col lambda, Chambellan la disse anche lambdatica, e rosso wor- 
miano che talora vi ha osservato, lo chiamft fontanellare posteriore o 
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Talora i paraobelici eono al davauti dell'obelion (paraobe- 
lici anteriori o preobelici), talora all'indietro (paraobelici 
posteriori o postobelici), e si gli uni che gli altri si possono 
iucontrare, particolarmente nelPuomo, pure alio stato adulto. 

Tutti gli indicati ossicini suturo-fontanellari, se si presentassero 
simnltaneamente sopra un individuo, darebbero una serie continua 
che si potrebbe chiamare degli ossicini spazio-suturo-fontanellari 
lungo la linea mediana antero-posteriore del cranio, od anche degli 
ossicini mediant del legmen cranii; serie continua di ossicini che 
finora non mi risulta essere stata osservata in nessan individuo n& 
dell'uomo, n& d'altro mammifero. 

Se, da questa serie, si volessero tralasciare da una parte, il naso- 
frontal, perch& finora non veduto nel cane, il medio-frontale ed il 
nodulo di Kerckring, che, quantunque trovati nel cane, come dir5 
pi& tardi, pure non sono sempre presenti cogli altri od anche con 
alcuni degli altri ossicini spazio-suturo-fontanellari suddetti; e, dal- 
l'altra, gli interparietal! e preinterparietali perche oramai si pos- 
sono ritenere costituenti asinchiti o sinchiti del cranio dai Ganoidi 
all 1 uomo, si avrebbero da considerare gli altri ossicini suindicati e 
siti snlla volta craniate, che talora si osservano anche a sviluppo 
completo del cranio particolarmente nell'uomo, e quindi dopo la 
sua nascita. Allora si verrebbe ad avere, se quest i ossicini si pre- 
sentassero simultaneamente sopra un individuo, una serie continua 
che si potrehbe dire degli ossicini spazio-suturo-fontanellari o del 
tegmen cranii dal bregma al lambda, passando per Fobelion, od 
anche, nominativamente, serie continua di ossicini bregmatici e 



fontanellare lambdoideo. Ora e evidente che quell' osso corrisponde al- 
I'epactale di Fischer, seraplice o multiplo (os triquetrum, os incce di 
Tschudi, wormiano occipttale di Calori), c questo ai preinterparietali, i 
quali cogli interparietali e coi soyraoccipitali ed esoccipitali, costitui- 
scono la squama dell'osso occipiiale. Si puo dire adunque che il lambda 
si trova al pun to d'incontro della sutura sagittale colla parte parieto- 
preinterparietale destra e sinistra della sutura lambdoidea, . e che la 
fontanella occipital e degli Autori & ora la fontanel la preinterparictale. 
Per cid al dayanti dei preinterparietali gli ossicini non possono essere 
che parapreinterparietali anteriori o paralambdatici. Lo spazio poi tra 
1'obelicO ed il lambda, essendo piuttosto ristretto, facilita quando esi- 
stono, la fusione tra loro del paraobelico posteriore col paralambdatico, 
dando cosl un para-obelico-lambdatico sinchito ossia fusi in un osso 
unico. 
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sagittali (parabregmatici, paraobelici anteriori, obelici, 
paraobelici posteriori e paralarabdatici ). Ma anche 
questa serie, per quanto mi consta, non fu veduta in nessun indi- 
viduo ne dell'uomo, n& d'altro mammifero. 

Questi risultati negativi avuti finora dalle ricerche morfologiche 
risguardanti i cranioti superior]', fanao interessanti quelli che qui 
vengo ad esporre e che ebbi studiando nei cani (Canis)^ di diverse 
razze e di varie eta, gli ossicini d' origine dermatica suturo-fonta- 
nellari lungo la linea mediana antero-posteriore del cranio, od os- 
sicini mediani dermatici del tegmen cranii, e precisamente quelli 
che si incontrano dai bregmatici agli inter parietal i tutti compresi; 
ossicini rispondenti per posizione e per natura a placchette osteoder- 
miche di alcuni Storioni (Acipenser), e percifc a loro omotopi ed 
omologhi. 

Se non ho tralasciato gli interparietal! ed i preinterparietali, che, 
come ho detto sopra, si potrebbe, e perchfe essi talora si trovano 
fusi, dall' indietro all'avanti, non solo tra loro, ma anche con ossi- 
cini che stanno al davanti dei preinterparietali. 

Cosl pure, nelle descrizioni che vengo a dare, indichero anche 
i sovraoccipitali, quantunque di origine condrica, perche li ho sempre 
trovati gia fusi anteriormente cogli interparietali. 



II. 



Nei cani di razze diverse, le mie ricerche furono fatte sopra feti, 
neonati, piccoli di un giorno, giovanissimi, giovani, adulti e vecchi. 

Premetter5 che nelle descrizioni dei loro crani, le suture nei feti, 
neonati e piccoli sono armoniche, meutre negli altri di maggior eta 
sono seghettate o dentellate. In alcuni casi poi le armoniche hanno 
tendenze a scomparire per fusione tra loro degli ossicini, cosl che 
esse si presentano allora come piccoli solchi, il cui posto risponde, 
anche per confronto, a quello delle loro antecedenti suture, e percio, 
morfologicamente, vengouo ad essere piccoli solchi suturali. 

1. Feti. — In generalo i feti di cani pure di razze diverse, 
presentano, dopo il cranio membranoso, ii periodo osseo-spazio- 
membranoso-suturd-fontanellare, o, come sopra si e detto piu in 
breve, periodo degli ampi spazi inembranosi suturo-fontanellari. 

Procedendo dall'avanti air indietro neU'esamo di questi crani, ho 
potuto osservare, che: 
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a) In un feto di 8 settiinane circa di Cane domestico (Canis 
domesticus Fitzinger), N. 1494, Race. — fig. l. a , yi e la fontanella 
bregmatica (b), uno spazio membranoso suturo-sagittale (s), la fon- 
tanella obelica o del Gerdy (g), piccola, a cui fa seguito, per po- 
chissimo tratto, uno spazio membranoso suturo-postobelico o para- 
obelico posteriore (/*). Ad esso segue un piccolo ossicino, che si 
dovrebbe dire, per la sua posizione, paralambdatico (Z), per- 
eh&Jvicino al lambda. Subito dopo yi sono i preinterparietali (pi), 
distinti all'avanti in destro e sinistro da una sutura bi-preinterparie- 
tale (sb) e semifusi tra loro all'indietro. Vongono poi gli interpa- 
rietal! (in) in via di fusione.tra loro, tuttavia yi e manifesto un 
solco suturale longitudinale bi-interparietale (si), che si continua 
col solco suturale bi-sovraoccipitale. Gik in questo feto gli interpa- 
rietal! sono fusi coi sovraoccipitali (in, con so). Sono manifesto le 
suture trasyersali: preinterparieto-paralambdatica (pp) e preinter- 
interparietale (sp). 

Siccome in diyersi feti di cani, pure di razze diverse, ho sempre 
trovati presenti i preinterparietali e gl' interparietal! e questi per 
lo piu sinchiti tra loro e coi sovraoccipitali; cosl, per vedere se 
preinterparietali o interparietal! avessero ayuto in origine le loro 
fontanelle, levai questi ossicini, al di sotto dei quali trovai infatti 
le ricercate fontanelle. Cio si pu6 fare ancho in neonati, come ad 
eBempio, in un cane Grande Danese (Canis leporarius danicus Fitz.), 
N. 2944, Race. In esso, fig. 2.*, yi e la fontanella preinterparietale 
(fp), ellittica, molto allungata, e, posteriormente a questa, la fon- 
tanella interparietale (fi), triangolare, di molto ridotta. 

b) In tre feti a termine di cane Pintsch (Canis extrarius 
aquaticus Gryphus, Fitz.) bastardo, yi sono: 

V) In uno (N. 3005, Race.) fig. 3. a , la fontanella bregma- 
tica (b), lo spazio membranoso suturo-sagittale (s), la fontanella del 
Gerdy (g), con entro il suo ossicino obelico (#) gik alio stadio di 
ossificazione trabecolare, poi lo spazio membranoso suturo-postobe- 
lico o paraobelico posteriore (/*), indi il paralambdatico dop- 
pio (11), ossia due ossicini paralambdatici distinti all'avanti in de- 
stro e sinistro da una corta sutura bi-paralambdatica (bl\ e fusi 
tra loro nel mezzo, e Bemifuai posteriormente, presentando quivi un 
solco suturale bi-paralambdatico (bV). Vengono dopo due ossicini 
preinterparietali (pi) semifusi tra loro, lascianti per6 verso la loro 
parte anteriore un forellino, a cui si deve dare importanza come 
orizzonte per indurre alia presenza dei preinterparietali allorche 
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questi sono nella massima parte sinchiti, ossia fusi tra loro e cogli 
interparietal!; perci6 b bene chiamarlo forellino preinterparie- 
tale (fo). 

I preinterparietali (pi) all'indietro sono fusi coll' interparietal 
unico (*), e questo col soyraoocipitale (so), quindi si haun'ossetto 
preinterparietale-interparietale-sovraoccipitale (pt, j, so). 

Esiste ben manifesta la sutura trasversale preinterparieto-para- 
lambdatica (pp), ed in tracce anche il solco suturale trasversale 
preinter-interparietale (ssp). 

V) In un secondo (N. 3004, Racc.\ fig. 4.* e 4.* bis, una 
grande fontanella bregmatica (b) a aui fa seguito lo spazio mem- 
branoso suturo-sagittale (s) fino all'incontro deirossioino obelico 
unico (o), ovale, ben sviluppato. Dietro ad esso, stanno due piccoli 
ossicini, pure ovali, pari, rispondenti, per la loro posizione, a pa- 
raobelici posteriori o postobelici od anche postobelico 
doppio (po). Dietro a questi, vi 6 un ossetto allungato, lanceo- 
lato I, (pi), dato dalla fusione, certamente, del paralambdatico (J) coi 
preinterparietali (pi), gia semifusi coll'interparietale (t), che bi fonde 
po8teriormente coi sovraoccipitali (so), essi pure per la massima 
parte gia fusi tra loro; perci5 si ba un'ossetto paralambdatico- 
preinterparietale-interparietale-sovraoccipitale (I, pi, t, so). 

Vi 6 inoltre ii forellino preinterparietale (fo), che indica alia pre- 
oedente presenza dei preinterparietali asinchiti, ossia non fusi. 

Le suture trasversali ben distinte sono: l'obelica-postobelica (op) 
e la postobelica-paralambdatica (ol). Yi e il solco suturale preinter- 
interparietale (ssp). 

La sutura longitudinale, 6 la bi-postobelica o bi-paraobelica po- 
sterior (ftp). 

V") Nel terzo (N. 3006, Race), fig. 5.», un po' pii grande 
degli altri due, una fontanella bregmatica (b) piuttosto ridotta, lo 
spazio membranoso suturo-sagittale (s), e poi un ossetto (o, po\ 
I, p), che messo in riscontro cogli ossicini mediani dei due cranietti 
precedents risponde alia fusione dell 7 obelico (o) col paraobelioo 
posteriore o postobelico (po r ), gia fuso col paralambdatico (I) e 
questo pure fuso col preinterparietale (p\ che alia sua volta b se- 
mifuso coir interparietale (i), e questo fuso col sovraoccipitale (so). 

Tracce di solchi suturali trasversali fra queste ossificazioni in via 
di fusione dall'avanti all'indietro, si vedono oolla lente, special- 
mente il preinter-interparietale (ssp). 

Per la presenza dei preinterparietali, dapprima asinchiti, serve 
anche qui, giacche esiste, il forellino preinterparietale (fo). 
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2. Neon ati. — In molti neonati di oani, mascbi e femmiae, 
di razze diverse, fra cui 4 di Grande Danese, 3 di Levriere (Canis 
leporarius, Fitz.\ 5 di Bracchi (Canis sagax, Fitz.), 10 di una 
femmina di Bracco e di uu masehio Grande Danese, 5 di una fern- 
mina di Barbino (Canis extrarius aquaticus, minor, Fitz.) fecon- 
data da un Bracco, vi sono : 

la fontanella bregmatica, in alcuni pero ridotta, in qualcuno anche 
scomparsa; le fontanello asteriche, ancora grandi; le orbitali, pure 
grandi ; la cerebellare o fontanella alia parte media delta base del 
sovraoccipitale, moltissimo ridotta. 

Gli spazi membranosi suturali, sono ridotti a suture nello stretto 
eenso della parola e cos! ne & del suturo-sagittale, che passa a su- 
tura sagittate (ss, fig. 6. n , 7. a , 8. a ). Tuttavia per la presenza delle 
dette fontanelle, si pu6 dire di entrare, con questi neonati nel pe- 
riodo o stadio di sviluppo craniale osteo-fontanellare. 

In quanto agli ossicini modiani suturo-fontanellari del tegmen 
cranii, meritano di essere menzionati quelli dei neonati dalla Bar- 
bina col Bracco (N. 1614, Prot-, a, *, c\ 

Fra questi infatti si trovano : 

a) alcuni individui (N. 1614, Prot., a), fig. 6.*, che hanno, pro- 
cedendo dall'avanti all'indietro, oltre le fontanelle suaccennate, 
ineno pero la bregmatica, due obelici pari od obelico doppio 
(od), il paraobelico posteriore o postobelico (po'), il paralambda- 
tico 7 J fuso col preinterperietale (p), cosl da formare uu ossetto 
unico (l,p); F interparietal (t) fuso col sovraoccipitale (so), e percifc 
un'altro ossetto unico (i, so). 

Le suture trasversali, fra questi ossicini, sono in via di scom- 
parsa; tuttavia colla lente se ne scorgono le tracce, come del- 
l'obelica-postobelica [op) e della postobelica-paralambdatica (ol). 
Fra esse per6 la trasversale preinter-interparietale (sp) h la meno 
scomparsa. 

Fra le suture longitudinal]', la meno Bcomparsa e la bi-obe- 
lica (bo). 

b) Altri (N. 1614, b\ fig. 7. a , che presentano tutte le fonta- 
nelle suindicate, la bregmatica lb) compresa, quantunque ridotta, e 
poi due obelici od obelico doppio (od), i paraobelici poste- 
riori o postobelici (po), ciascuno fuso air indietro col relativo pa- 
ralambdatico (11), formando a destra ed a sinistra un ossetto 
(po, 11), il preinterparietale (p) e 1' interparietale [i) fusi tra loro e 
col sovraoccipitale (so), formando un altro ossetto ( p, i, so). 
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Suture trasversali in tracce, sono la obelica-postobelioa (op) c la 
preinterparieto-paralambdatica (pp). 

Suture longitudinal i in tracce ben visibili, sono la bi-obelica (bo), 
la bi-postobelica continuata colla bi-paralambdatica (bpo). 

c) Altri ancora (N. 1614, c), fig. 8. a , che hanno le fontanelle 
come negli individui suindicati (N. 1614, b) della fig. 7.*, e gli os- 
sicini: due obelici od obelico doppio (od), ciascuno fuso all ; indietro 
col relativo paraobelico posteriore (po), formando a destra ed a si- 
nistra un OBsetto (od, po); il paralambdatico (Z) fuso col prein- 
terparietale (p) e questo coll' i nter par ie tale (t), costituendo un 
ossetto Z, p, i)) fuso alia sua volta col eovraoccipitale (so\ quindi 
un ossetto (l,p,i,so), paralambdatico-preinterparietale-interparie- 
tale-sovraoccipitale. 

Esistono in tracce la sutura trasversale postobelica-paralambda- 
tica (62), ed il solco suturale longitudinale bi-obelico continuato 
col bi-postobelico {bop}. 

3. Piccoli di un giobno di nascita — Iu tre piccoli di Cane 
domestico, di un giorno di nascita, si osserva : 

a) In uno (N. 1264, Prot), fig. 9. ft , una grande fontanella breg- 
matica (b , lo spazio membranoso suturo sagittale alquanto ri- 
dotto in larghezza, cosl da poterlo dire anche qui sutura sagittale 
(ss); ben distinto Fosso obelico unico (o), ovale; un corto spazio 
membranoso Buturo-postobelico (/*); un piccolo ossicino triangolare 
paralambdatico (/); poi il preinterparietale {p) fuso coll' inter- 
parietale (i) in un unico ossetto (p, i) t e questo fuso col sovra- 
occipitale (so), cosl da avere un uuico ossetto (p, t\so). 

L'unica sutura trasversale vera e ben distinta e la preinterpa- 
rieto-paralambdatica (pp). 

b) In un secondo (N. 1262, Prot.), fig. 10.*, una grande fon- 
tanella bregmatica (6), un corto spazio membranoso suturo-sagit- 
tale (s), un piccolo ed allungato ossicino, che per la sua posizione 
h un paraobelico anteriore o preobelico, e per il numero 
sarebbe soltantoil destro, cio che fa ammettere due paraobelici 
anteriori o preobelici (oa; indi Tossicino obelico ovale (o), 
piu ingrandito, poi un ossicino (po\ l,p, i) dato dalla fusione tra 
loro del postobelico po'), del paralambdatico (Z), del preiuterparie- 
tale (p) e dell' interparietal (i), alia sua yolta fuso col sovraocci- 
pitalo (so), quindi un ossicino (po\ Z, p, t, so). 

Evidenti sono le Buture trasversali : obelica-preobelica (sa) e 
Fobelica postobelica (op), men tre la trasversale preinter-interpa- 
rietale (ssp , e in tracce. 
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c) Nel terzo (N. 1263, Prot.), fig. 11.*, una grande fonta- 
nella bregmatica (6), la eutura sagittate (ss) che passa attraverso al 
posto della fontanella obelica o del G-erdy, che manca, arrivando 
ad ua ossetto che messo in confronto con quello dell'antecedente 
cranietto, risulta essere al di dietro dell'oBsicino obelico. Detto 
08 sett o (po, I, p, i, so) nella sua parte anteriore, presenta ancora 
la traccia della sua divisione longitudinale, per cui si puo ritenere 
dato dai due postobelici (po), fusi all'indietro col paralambdatico 
(/), alia sua volta fuso col preinterparietale (p), e questo coll'in- 
terparietale (t), pure fuso col sovraoccipitale (so). 

Yi e pertanto visibile ad occhio nudo la sutura lougitudinale bi- 
postobelica (bp), e colla lente le tracce delle suture trasversali : 
postobelica-paralambdatica (ol), preinterparieto-paralambdatica (pp), 
e la preinter-interparietale {ssp). 

Osservazione. — I cranietti di questi piccoli di un giorno, tro- 
vansi in una condizione di sviluppo, che in genere si puo dire in- 
feriore a quella dei cranietti degli antecedenti neonati. Ma ci5 puo 
dipendere dalla diversity di razza. Questi piccoli diun giorno, es- 
sendo di Cane domestico, fanno seguito, coi loro cranietti, a quello 
del feto di 8 settimane, pure di Cane domestico. Sono quindi della 
stessa razza. Invece i cranietti dei neonati citati, sono non solo di 
razza di versa, ma dati dall'unione di due razze diverse (Barbina e 
Bracco). Del resto, anche nella stessa razza, come si sa, vi sono, negli 
stadi ontogenici, variazioni individuali, cosi che alia nascita uno si 
mostra piu precoco dell'altro. 

4. GlOVANISSIMt, GIOVANI, ADULTI E VECCHI. — In tutti gli 

individui di queste eta, pure nolle diverse razze di cani da me 
esaminate, sono scomparse le fontanelle, c si hanno ossa e loro suture 
nel senso anatomico, per cui si e veramente nel periodo cranioge- 
nico osteosuturale. 

Ora lungo la linea mediana antero-posteriore del cranio, in di- 
versi individui pure di queste eta, ho trovato dei particolari morfo- 
logici interessanti, sia come ulteriore evoluzione degli ossicini me- 
diant del legmen cranii, sia come fatti da aggiungervi. 

A. I particolari morfologici di ulteriore evoluzione> sono, 
procedendo nella loro enumerazione dalF indietro all'avanti del 
cranio: 

a) In un Cane Maltese (Canis extrarhis^ hispanicus, Meliteeus, 
Fitz.), giovane (N. 1830, Prot.), la presenza dell'interparietale, ben 
distinto, triangolare, allargato alia base, non molto alto. 
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b) In un cane Dalmato o Piccolo Danese (Canis leporarius 
danicus corsicanus, Fitz.), adulto (N. 964, Prot.)i fig. 12.*, oltre alia 
presenza di un interparietal e (i\ come quello del cane Maltese, vi 
fe al davanti un preinterparietale (p) fuso nella sua parte marginale 
posteriore, col margine anteriore dell'interparietale. Questo prein- 
terparietale (p) h piil stretto dell' interparietal, e lo e molto alia 
sua base, mentre anteriormente si va allargando. Certamente esso 
h fuso anche col paralambdatico (/), formando un ossetto (p,l) 
preinterparieto-paralambdatico, fuso coll 9 interparietale (i) e allora 
da dirsi interparieto-preinterparieto-paralambdatico, (i,p % /), trala- 
sciando la sua fusione col sovraoccipitale {so). Yi & un obelico (o) 
distinto, di forma pressochfe rettangolare, grande, ma piil stretto 
del preinterparietale. Tuttavia esaminandolo attentamente coll a 
lente, si vedono le traccie della sua sutura posteriore (op), se- 
guenti una curva colla concavity airavanti, cosl da poter ammettere 
un osso obelico (o), pressoche ovale, ed un postobelico (po r ) t in 
via di fusione con esso. II detto obelico] pertanto sarebbe un os- 
setto obelico-postobelico (o, po'). 

La sutura trasversale manifesta e la postobelica-paralambdatica 
(ol\ mentre solamente in tracce & l'altra trasversale obelica-post- 
obelica {op). 

c) Altrettanto si osserva in un cane Pintsch, non molto gio- 
vane (N. 1914, Race). 

d) In un altro cane Dalmato o Piccolo Danese, ma giovane 
(N. 1667, Race), fig. 13. a , vi e 1' interparietal (t) all'indietro fuso 
col sovraoccipitale (so) e all'avanti fuso col preinterparietale (p) 
formante un ossicino interparieto-preinterparietale (ip), trala- 
sciando la sua fusione col sovraoccipitale (so), o contemplandola, 
sarebbe allora un sovraoccipito-interparieto-preinterparietale (so, i f 
p). Al davanti vi & pure un altro ossicino certamente dato dalla 
fusione del paralambdatico (0 col paraobelico posteriore o posto- 
belico (po'), piuttosto grande, quadrilungo, che si pu6 dire posto- 
belico-paralambdatico (/, po\ oppure po\ I). Ancora al davanti di 
questo vi e distinto 1' obelico (o) pressochfe ovale, ma piil piccolo 
di quello dell'altro cane Piccolo Danese. tl bene notare che in questo 
secondo Danese (giovane) 1' obelico presenta alcuni forellini, dicui 
uno pub dirsi principale per essere meno piccolo degli altri. 

Le suture trasversali ben manifesto, sono la preinterparieto-pa- 
ralambdatica {pp) e la obelica-postobelica (op\ Le altre sono scorn- 
parse. 
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e) In un terzo cane Piccolo Danese, adulto (N. 1087, Prot.), 
fig. 14/, gii ossicini sono tutti fnsi tra loro dall'indietro all'avanti: 
interparietale (i), preinterparietale (p), paralambdatico (I), postobe- 
lico (po) ed obelico (o), da formare coal un ossetto triangolare, 
allargato alia base, che poggia sul sovraoccipitale (so), e coll'apioe 
ottuso, e qnindi un ossetto (so, i, p, l,po', o)« L 9 obelico, in questo 
cranio, porta (si puo dire nel mezzo) ben distinto il forellino prin- 
cipal osservato nell'antecedente cranio di Piccolo Danese, che ora 
e bene distinguerlo col nome di forellino obelico (of). 

f) Come in questo cane, i detti ossicini si comportano in un 
cane Rattler (Canis molossus fricator Britannicus, Fitz.), adulto 
N. 30, Race), fig. 15.*, in cui avvi pure manifesto il forellino obe- 
lico (of); poi in un cane Mops (Canis molossus fricator, Fitz.), 
giovane (N. 917, Prot.), in un cane Barbato (Canis domesticus bar- 
batus, Fitz.), giovane (N. 3437, Race). 

g) In un cane Bassotto a gambe torte [Canis vertagus, valgus, 
Fitz.), giovanissimo (N. 1469, Prot.), fig. 16. a , vi b la fusione del- 
P interparietale (i) col preinterparietale (p), formante un ossicino 
unico (preinter-interparietale i, p), di cui la parte anteriore piu 
stretta risponde al preinterparietale, e la parte posteriore piii larga, 
all' interparietale, alia sua volta fuso coU'unico sovraoccipitale (so), 
quindi un 9 ossetto (so, i, p). Inoltre vi &, distinto dal preinterpa- 
rietale, il paralambdatico (/) fuso o sinchito col paraobelico poste- 
riore o poBt obelico (po'), costituendo un ossicino (I, po') molto 
allungato, a forma di quadrilungo, e piii stretto del preinterparie- 
talo (p); ossicino (I, po') fuso anteriormente coll'obelico (o) piut- 
tosto grande, ovale, ma disposto trasversalmente, cosicche considerato 
inBieme al postobelico (po*) ed al paralambdatico (l) t si ha un ossi- 
cino unico {I, po', o) avente la forma di un fungo, di cui l'obe- 
lico (o), rappresenta il cappello. 

Ben manifesta e la sutura trasversale preinterparieto-paralambda- 
tica (pp). Le altre trasversali sono scomparBe. 

h) Nel Pintsch, non molto giovane (N. 1914, Race.) suaccen- 
nato, si ripete quanto avvi nel Bassotto suddetto; soltanto la forma 
di fungo deirossicino (I, po', o), e un po 1 piu piccola, per essere il 
paraobelico posteriore piii corto. 

i) In due Pintsch, giovani(N. 1098,Prot.\ fig. 17.* e (N. 705, 
Prot.), ed in uno vecchio (N. 945, Prot.), come in un Bulldogg 
(Canis molossus orbicularis, Fitz.) giovane (N. 3397, Race.) non 
vi h distinto che F obelico (o), di forma piii o meno ovale nei 
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non molto discosta dal bregma, osservato nel Pintsch giovane (N. 1097, 
Prot.), si prolunga non piu lanoeolato, ma pressoche ret tango la re 
tra le due branche destra e sinistra della sutura coronale, passando 
avanti ancora per un piccolo tratto ad incontrare la sutura meto- 
pica; cosl che si pu6 dire che nel cranio di questo cane, vi b ancbe 
il bregmatico fuso col parabregmatico. 

E precisamente detto Mops, presenta V interparietal, il preinterpa- 
rietale e certamente il paralambdatico, gia trovati autonomi, qui fusi 
tra loro inun ossetto unico, allungato (t, p, I), che posteriormente 
£ fuso col sovraoccipitale (so). Al davanti di questo ossetto (so, *,p,0 
ye n'e un altro (po\ od) piuttosto allargato, aveate nell'estremo 
anteriore del suo lato destro un ossicino. Si direbbe un grand obelico, 
con uno piccolo a destra. Esso per6 risulta dalla fuaione dell' obe- 
lico sinistro, nella sua parte posteriore, col paraobelico posteriore 
unico (p o') e dall'ingrandimento dello stesso paraobelico posteriore, 
in confronto dell'obelico sinistro e del piccolo ossicino suddetto che 
«i trova a destra e che sarebbe l'obelico destro, cosicche s'avrebbe 
un obelico doppio, ossia due piccoli obelici (od), di cui il si- 
nistro fuso col paraobelico posteriore, e il destro autonomo. Al da- 
vanti di questi due obelici, Posso unico (a, pb y br) che si pre- 
senta a forma di una bottiglietta col suo collo alTavanti e sorpassante 
il punto bregmatico, h dato, per confronto con quello del suddetto 
Pintsch giovane (N. 1097, Prot.), dal paraobelico anteriore o preo- 
belico (a), dal parabregmatico (p b) e dal bregmatico (6 r). 

Delle suture longitudinali, non vi £ che la bi-obelica (b o), corta. 

Le suture trasversali ben manifesto sono : la postobelica-paralamb- 
datica (o /), la meta destra della obelica-postobelica {op\ l'altra ineta 
£ scomparsa per fuaione dell' obelico sinistro col postobelico; la 
obelico-preobelica (s a) e la bregmatica frontale o fronto-bregmatica 
(brf). 

Anche qui si puo ricordare che tutti gli ossicini fusi tra loro, si 
sono trovati, meno il parabregmatico, autonomi in altri crani di 
<jani. Comunque in questo Mops, parte dei frontali in contatto coi 
parietali, ed i parietali in totalita, sono separati da una serie di 
ossicini mediant del tegmen cranii dal bregma al lambda, vale a 
dire: ossetto inter-preinterparieto-paralambdatico (*, p, /), poste- 
riormente fuso col sovraoccipitale (s o) e quiudi sovraoccipito-inter- 
parietale-preinterparietale-paralambdatico (so,f,p,?); indi: ossetto 
postobelico-obelico sinistro con obelico destro autonomo (po\ od) e 
poi: ossetto preobelico-parabregmatico-bregmatico (a, pb, br). 
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in. 

Tutti gii ossieioi suindicati nei cani e quindi appartenenti a cra- 
nioti superior^ sono omotipi ed omoioghi a quelli di oranioti infe- 
rior!, e propriamente a plaochette oeteodermiohe di Ganoidi e, fra 
queeti, di Aeipenaeridi o storioni. 

Senza entrare nella questione Bistematiea delle specie di qoesti 
pesci eaitflaginei, mi valgo dei nomi dati, alie loro diverse forme, 
da J. Heekel e E. Kner (I). 

Ora attenendomi anche qui all'esame delle plaochette osteoder- 
micbe ohe si otservano lungo la linea mediaoa antero-poeteriore 
del cranio o del legmen cranii in Acipeneeridi piti o meno gievani 
ed anche adolti, dir6 che neUe diverse loro forme quali : Acipenser 
glaber Heck., A. Schypa Guldenst., A. Naccarii Bonap., A. Nardoi 
Heck., A. Heckdii Fits., A. sturio Lin. ed altre, vi h la placchetta 
osteodermia Yregmatica (& la placoa frontale o frontale medio di 
Heokel e Kner); inoltre ue\Y Acipenser Nardoi trovansi anche le 
plaochette osteodermiche parabregmatica e paraobelioa anteriore o 
preobelioa (sono le due piccole placchette posteriori a quella <he 
ho chiamato bregmatica e dette tutte e tre da Heokel e Kner : 
piccole piastre mediane interparietal*) ; r\e\V Acipenser Schypa, la 
paraobelioa posteriore o postobelioa (e quella detta da Heokel e Kner : 
piccola piastrdla o placchetta piatta incuneata tra la cost detta 
piastra cervicale posteriore (preinterparietale secondo me) e le pa- 
rietali); in tutti gli accennati storioni poi ed in altri anoora, vi e 
la plaoohetta preinterparietale fusa colle due plaochette interparie- 
tal! mediane (e la placoa cervicale posteriore di Heekel e Kner). 

Ma la forma piit interessante in proposito e V Acipenser Heekelii (2). 
— In essa, fig. 21.*, iirfatti dopo le due plaoohette osteodermiche 



(1) Jacob Heekel et D. r Rudolf Kner: 'Die Siisswasserfische der Oest- 
reichischen Monarchie , etc. — Mit 204 Holzschnitten. Leipzig 1885. 

(2) Di questo storione trovasi un piccolo individuo nel Museo aoolo- 
gico della r. universita di Pavia, diretto dal chiariss. oollega commen- 
datore Pavesi, che gentilmente me lo diede per studiare. Esso e della 
lunghezza totale di centim. 49, ed il suo cranio, dal muso alia 1* placca 
dorsale, misura millim. 75. — Un'altro individuo, della lunghezza totale 
di circa 2 metri, l'ho avuto io, di cui perb tenni solamente il cranio 
che misura, dal muso alia 1* placca dorsale, centim. 20. 
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dette nasali da Heckel e Kner, viene la placchetta osteodermica 
bregmatica br (i la frontale mediana di Heckel e Kner e da me 
segnata a nelia saddetta figura 21.*), poi la parabregmatica pb (i 
la piccola piastra interparietale di Heckel e Kner e da me se- 
gnata P), la parobelica anteriore o preobelica a (altra piccola piastra 
interparietale di Heckel e Kner, segnata ?), l'obelica o (£ innomi- 
nata da Heckel e Kner, ma i indicata come facente parte delta 
serie di piccole piastre mediane, che separa, nei giovani storioni di 
questa forma o specie, i parietali; da me b segnata 8), la paraobe- 
lica posteriore o postobelica p o' (£ la placchetta e incuneata tra 
la cost detta cervicale posteriore e' e le parietali P, P di Heckel 
e Kner), le preinterparietali pi e le interparietal! i n (che fuse tutte 
insieme, formano la placca cervicale posteriore di Heckel e Kner, e' . 
Yi & pertanto in questo Storione ana serie di placchette osteoder- 
miche, che occupano il posto degli ossicini omonimi incontrati nel 
tegmen cranii di vari cani, e, come gik dissi, stanno, tanto nel detto 
storione, quanto nei soindicati cani, tra i frontali in parte e tra i 
parietali in totalita. 

Se si osserva poi la placchetta osteodermica da me se- 
gnata e, ancora ielYAcipenser Heckelii, si vede che, all'infuori 
delta bregmatica, essa e piu lunga di tutte le altre che stanno tra 
le placche parietali, percib la si pu6 ritenere una postobelica o pa- 
raobelica posteriore r po\ sinchita o fusa colla paralambdatica I, 
quindi una placchetta osteodermica unica p o', I, rispondente ad una 
fusione di ossicini omonimi in vari crani di cam. 

Yi sono adunque tra i Ganoidi, alcune forme di Acipenseridi, 
che presentano delle placchette osteodermiche mediane, rispondenti 
agli ossicini mediant del tegmen cranii di vari cani, e tra gli Aci- 
penseridi, vi h VAcipenser Heckelii con una serie di placchette 
osteodermiche mediane, alcune delle quali fuse tra lore, che risponde 
alia serie di ossicini mediani suturo-fontanellari, piil o meno auto- 
nomic del tegmen cranii del cane Mops giovane (N. 3396), fig. 20.*, 
sopraccennato, in cui, come nel detto storione, i frontali in parte, 
ed i parietali in totality non si toccano tra loro lungo la linea me- 
diana del cranio dal bregma al lambda ed anche piit indietro fino 
agli interparietal! compresi. 
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IV. 



Per la conoscenza dei fatti osteologici craniali dei mammiferi in 
genere e dell'uomo in particolare, qui in principio riassunti, e ri- 
ferentisi ad ossa d'origine dermatica; come per la conoscenza dei 
risultati avuti da queste mie ricerche sia intorno alia formazione 
di ossa dermatiche craniali nei cani, sia intorno alio scbeletro cra- 
niate osteodermico negli storioni, non si potrebbe ammettere che 
anche gli ossicini suturo-fontanellari incontrantisi lungo la linea 
mediana antero-posteriore del cranio, ossia ossicini mediani del 
tegmen cranii dei mammiferi, l'uomo compreso, invece che wor- 
miani o sopranumerari sagittali, debbansi ritenere di costituzione 
primordiale, come gli ossicini spiracolari gia in altra occasione in- 
dicati, perchfe anch' essi manifestantisi colle loro omologbe ed omo- 
tope placchette osteodermiche nei Ganoidi ? A me pare di si, e pid 
tardi rafforzer& questa mia opinione con altri fatti specialmente 
osteogenici, e con altre considerazioni di morfologia comparata. 



SPIEGAZIONE DELLE FIGURE DEI CRANI. 

Fig. 1, di feto di 8 settimane circa, di Cane domestico [Cants fami- 
liar is o domesticus Fitz ). — Gr. nat. 

Fig. 2, di neonato, di cane Grande danese (Cants leporarius danicus 
Fitz.). — Gr. nat. — Vi sono levati gli ossicini preinterparie- 
tali e interparietal], per vedere al di sotto di loro le fonta- 
nels omonime. 

Fig. 3, di feto (&') a termine, di cane Pintsch (Canis extrarius aqua- 
ticus, Gryphus, Fitz.), bastardo. — Ingr. due volte. 

Fig. 4, di feto (b") a termine, di cane Pintsch, bastardo. — Gr. nat. 

Fig. 4 b< ", porzione obelica-postobelica-paralambdutica del feto (b") della 
fig. 4, ingrandita per mostrare le suture trasversali : obelica, 
postobelica e postobelica-paralambdatica. — Ingr. due volte e 
mezzo. 

Fig. 5, di feto (b") a termine, di cane Pintsch, bastardo. — Gr. nat. 

Fig. 6, di neonato (a), d* una Barbina (Canis extrarius aquatieus mi- 
nor ^, Fitz.) fecondata da un Bracco (Canis sagax (J Fitz.). 
— Gr. nat. 

Fig. 7, di neonato (&), della medesima Barbina fig. 6. — Gr. nat. 

Fig. 8, di neonato (c), della medesima Barbina fig. 6. — Gr. nat. 
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Fig. 9, di nato da un giorno o di piccolo di un giorno di nascita, di 

Cane domestico. — Gr. nat. 
Fig. 10, altro di nato da un giorno, di Cane domestico. — Gr. nat. 
Fig. 11, altro di nato da un giorno di Cane domestico. — Gr. nat. 
Fig. 12, di adulto, di cane Piccolo danese o Dalmato (Cants leporarius 

danicus eorsicanus Fitz.). — Vt Gr. nat 
Fig. 13, di giovane, di cane Piccolo danese. — V f Gr. nat. 
Fig. 14, di adulto, di cane Grande danese. — Vt Gr. nat. 
Fig. 15, di adulto, di cane Battler (Cants molossus fricator Britan- 

nicus Fitz.). — '/, Gr. nat. 
Fig. 16, di giovanissimo, di cane Bassotto a gambe torte (Cants ver- 

tagus valgus Fitz.)* — Vt Gr. nat. 
Fig. 17, di giovane, di eane Plntseh. — Vt Gr. nat. 
Fig. 18, altro di giovane di cane Pintscfa. — Vt Gr. nat. 
Fig 19, di giovane, di cane Barbino. — V t Gr. nat. 
Fig. 20, di giovane, di cane Hops o Carlino (Cants molossus fricator 

Fitz.). — Vt Gr. nat. 
Fig. 21, di Acipenser Heckelii Fitz. — Vt Gr. della figura data Heckel 

e Kner. 

SPIEGAZIONE DELLE LETTERE. 

I. — FEB GLT AMPI SPAZI MEMBBANOSI SUTUBALI. 

s, spazio suturo -sagittale. • 

f, spazio suturo-fontanello-postobelico. 

II. — PEB LE FOKTANELLE. 

2>, bregmatica. 

g, obelica o del Gerdy. 
fp, preinterparietale 

ft, interparietal. 

III. — PKB LE 8UTUBE LONGITUDINALI. 

s *, sagittale. 

* 5, bi-preinterparietale. 

bp, bi-postobelica o bi-paraobelica posteriore. 

b /, bi-paralambdatica. 

b o, bi-obelica, 

b p o, bi-postobelica-bi-paralambdatica. 

IV. — PEB I PIOCOLI SOLCHI SUTUBALI LONGITUDINALI. 

b i, bi-paralambdatico. 

s i, bi-interparietale. 

s bo, bi-obelico. 

b op, bi-obelico-bi-postobelico. 
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V. — PBB LB SUTURE TRA8VERSALI. 

sp, preinter-interparietale. 

pp, preinter-parieto-paralambdatiea. 

o I, postobelica-paralambdatica. 

op, obelica-poatobelica. 

8 a, obelica-preobelica o paraobelica anteriore. 

sq, preobelica-parabregmatica (tracce). 

brf, bregmatica frontale, o fronto-bregmatica. 

YI. — PER I 80LCHI 8UTUBAXI TBASYBB8ALI. 

ssp, preinter-iaterpor ietale . 

spp, preinter-parieto-paralambdatico. 

VII. — PBB I VOBBLLIKI. 

fo, preinterparietale. 
of, obelico. 

VIII. — PBB LB OSSA. 

FF, Frontali. 

PP, Parietali . 

s Of Sovraoccipitali asinchiti e sinchiti. 

in, interparietal! (due). 

t, interparietal unico. 

pi, preinterparietali (due). 

p, preinterparietale unico. 

EX. — PBB GLI OSSICINI MEDIANI DEL TEGMBN OBAKII OD 088I0IKI 
8AGITTALI E PBB LB PLAGCHBTTB OSTSODEBMTOHB A 'iiOBO BISPOK* 
DBXTI. 

I J, paralambdatici (due). 

/, paralambdatico unico 

po, postobelici o paraobelici posteriori (dne). 

po\ postobelico unico. 

od, obelici (due). 

o, obelico unico. 

oa, preobelici o paraobelici anteriori (due). 

a, preobelico unico. 

pb parabregmatico unico. 

br bregmatico unico. 

«) placchetta frontale mediana o frontale medio di Heckel 
e Ener. 
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p) piccola piastre interparietale di Heckel e Kner. 

y) altra piccola piastra interparietale di Heckel e Kner. 

(f) placchetta innominata da Heckel e Kner. 

£) placchetta pure innominata da Heckel e Kner, tuttavia e 
la incuneata tra le placche parietali P, P e la cosl detta 
cervicale posteriore e' di Heckel e Kner. 

«') placca cervicale posteriore di Heckel e Kner. 

X. — Feb le fusioni sebiali di ossa ed ossicini mediaki 

A. KEI FETI, NEON ATI, E NATI D' UN GIOBNO* 

i'w, so, interparietali-soyraoccipitali. 

pi, », so, preinterparietali-interparietale-sovraoccipitale. 

/, pi, t, so, paralambdatico-preinterparietali-interparietale-sovraoccipi- 

tale. 
Os po\ /, p, obelico-postobelico-paralambdatico-preinterparietale. 
/, p, paralambdatico-preinterparietale. 
I, p i, paralambdatico-preinterparietali. 
i, so, interparietale-sovraoccipitale. 
po, ll % postobelici-paralambdatici. 
p, i, «o, preinterparietale-interparietale-sovraoccipitale. 
od, po, obelici-postobelici* 

l> p, i, so, paralambdatico-preinterparietale-interparietale-8oyraoccipitale. 
po, I, p, t, so, postobelico-paralambdatico-preinterparietale-interparie- 

tale-sovraoccipitale. 
po, I, pi i, 50, postobelici-paralambdatico-preinterparietale-interparie- 

tale-sovraoccipitale. 

B. NEI GIOVANIS8IMI, GIOVANI, ADULTI B VEOOHI. 

t, p, /, od anche p, Z, t, preinterparietale-paralambdatico-interparietale. 

Of p o'. obelico-postobelico. 

9 0, i, p, sovraoccipito-interparietale-preinterparietale. 

h po\ paralambdatico-postobelico o viceversa po\ I (poetobelico-para- 

lambdatico). 
s o, i, p, I, p o', o, sovraoccipito-interparietale-preinterparietale-paralamb- 

datico-postobelico-obelico. 
I, po\ o, paralambdatico-postobelico-obeiico. 
s o, i, p t /, p o', sovraoccipito-interparietale-preinterparietale-paralamb- 

datico-postobelico. 
o, eh pb y obelico-preobelico-parabregmatico. 
pb\ br\ parabregmatico destro,-bregmatico destro. 
s o 9 i, p, I, sovraoccipito-interparietale-preinterparietale-paralambdatico. 
po' od, postobelico-obelici. 
a, pb, b r, preobelico-parabregmatico-bregmatico. 
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